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7.  A RTIÇ LE.  le  dinifi  Nomde  /Jf- 
jLX^S  F S y ne  doit  elire  Accordé  mx  le  fuites. 
Le  fujfàge  de  Ludolfhe  chArtreüxyàté  four  eeîte^ 
'vérité. 

l /.  Article,  ^ue  pour  Ufertneté  des  Religieux 
de  Id  Compagnie , ^ paix  des  famille  s y dont  Us font 
ijfusy  tous  fûient  declare:^Prc^:^  de  ï ordre  y félon 
t Ordonnance  de  Pie  V.  Pape  ^ au  temps prefix  de  U 
PreHrifc^. 

III.  Articles,  ^^ue  le  degré  des  PreBres 
nomme^Coadiuteurs  Spirituels  y le f quels  ne  font  en 
la  religion  J,  quaubonplaifir  du  P.  General, 
peuuentejlre  congédié":^  pour  le  fcandalc^  que  ton 
reçoit  de  leur  f or tie^  ^ incomthoditez,  des  famille s^ 
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doibt  eflre  aboly , ^ le  premier  Injlitut  de  î Ordres 
remis  en  vigueur  ^farLetjuella  Compagnie  ne  doïW 
recemir  qiivne  feule  Profepon, 

I V.  Jrtkle.  ^ue  ÎEdici  du  reFiabliJfementdc^ 
la  Compagnie  foit  diligemment gar dé. ^ue  lexpref 
fe  cbeijfance , ^ fuhieBion  aux  Ordinaires.^  leur  foie 
commandée,  ^uils  [oient  fubieiîs  aux  Statuts  des 
Fniuerfte:^  y en  mefme  façon  que  les  autres  Reli- 
gieux. ^jiils  laiffentks  feiences  feculieres  aux  Sé- 
culier s:Et  leur  foit  ordonné , Çelon  leur  premier  In- 
fiitutydenfeigner  le  Catechtfme  Chreÿicn  aux  pe- 
tits enfans  dr  menu  peuples. 

V.  Article.  Pour  obuier  aux  intelligences fecre- 
tes  5 que  les  Supérieurs yqui  font  Monarques  en  leur 
dignitçz  y pourroient  augir^aupreludice  du  Royyér 
afin  que,  tout  vienne  a la  notice  de  fa  Maiefié , qtiil 
leur  foit  énioinB.  félon  leur  premier  Inïiitutyque^ 
toutes  EleBion  ^ toutes  affaires  dc^  tordrez  eh 
France  foyentrefoluscapitiilairementAla  pluralité 
de  s voix. 
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LOVYS  XIII. 

FO  FR  LA  REDFCriüN  E 
Reformation  des  le  fuites  a leür  pre- 
mier infiitut. 

IRE, 


Ce  grand  feruitcur  de  Dieu , & des  Roys 
S.  Ambroife,reueroit  Gratian  Empereur, 
5^  Taymoit 5~pour  le  zele  de  iufl:icê,&de 
pieté  , qu’il  monftroit  en  l’abolition  des 
abus,  ^ eftabliflemens  , tant  de  droidc 
police  en  l’eftat  ciuil,  comme  de  fainds 
reglements  en  l’Eglilc. Ainfijtres-Ghreftien 
Roy,  la  France  vous  chérit  , vos  Princes 
vous  reuerent,  l’Eglifevousrefpede , tous 
les  bons  vous  appellent  leur  Pere,  & leur 
fupport.  Les  Religieux  de  la  Gompagnic 
delEsvs  vos  plus  fideles  fubieds,  exaltée 
voftre  Majefté  , voyans  que  vous  rcceucz 
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dVn  tccueil  de  cleinciiice  tous  ceux  quf 
vous  demandent  iuftice  , &:  reformatipn 
des  abus.*vos  afFcdions  ne  font  pas  refcrrccs 
Ctt  deux  ou  trois  perfonnes  de  la  Côpagnie. 
Vous  voulez  que  le  droid  foit  gardé  à tous, 
^ que  la  Compagnie  foit  conferuee  en  fon 
corps , û faine , que  le  vice  n y gaigne  rien;» 
en  fes  parties  vitales , &:  intérieures,  nyle 
mauuais  exemple, nouuelles  façons  ne 
rendent  fa  face  extérieure , laide  & diffor- 
me aux  yeux  de  voftre  France,  lleftvray, 
c’eft  vn  confcil  neceffaire , il  faut  repaffer  la 
lime  fur  Tordre  des  lefuites  : mais  non  pas 
le  martcau,ny  le  feu,  pour  le  perdre.  Sol- 
dat François  , félon  les  cflancemens  de  toii 
cpeur  , tu  les  voudrois  voirgaftez  , &:tanc 
rompus,  qu’ils  ne  feruiffent  plus  que  de  ter- 
re , pour  eftre  portez  par  le  gaftadour  au 
ranîpart.Ton  ftyle  eft  guerrier,c’eft  vn  foul- 
drequi  gronde  par  les  nues,  tu  en  canon- 
nes  les  ennemis  de  France,  tu  le  fais  ton- 
ner, pour  faire  pitié  au  Roy  de  France , de 
fa  Nauarre.  Mais  ie  ne  tç  dois,  ie  n£  te  veux 
ouir  , quand  tu  desbandes  contre  le  bien- 
heureux Ignace  de  Loÿola:  il  eftoit  faind, 
& heroiquement  vertueux  , &:fituluyea 
veux  , par  ce  qu’il  eftoit  Bifcain  , &:  auoit 
porté  les  armes  particulièrement  pourTEf- 
pagne,  raffroidi-toy  vn  petit , tu  verras 
qu’il  eftoit  plus  François  qu’Efpagnol.  Il  a 

autant 
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autant  & plus  aimé  la  France  que  rEfpa- 
gne.  Ceftà  Paris , c’cft  en  rVniucrfitéFran- 
çoife  qu’il  s’eft  drefle  , à la  pieté  a & aux 
lettres.  Ceft  à fainde  Marie  de  Mont- 
Martre  qu’il  fît  fes  premiers  voeux , aucç 
CCS  neuf  qu’il  auoit  gaigneaDieu^tousar- 
dantsau  feu  dufaindEfprit.  11  a tiré  ap- 
pris de  l’efchple  Parifiçnne  , rinftitution 
Scliolaftique  de  fes  efcholiers  religieux.il 
défend  cxprelTemcnt  à fesdifcipksdepar^ 
1er  en  faueur  de  Charles  V.  contre  Fran- 
çois I.  par  vue  reigle  vniucrfelle  de  charité 
d’amour  enuers  tous  les  Princes  Chte- 
ftiens  5 & par  inhibition  d'entamer  difeours 
de  leurs  affaires,  en  priant  Dieu  leur  vnique 
Roy  fouucrain  , de  leur  eftre  à tous  fa- 
uorahle.  Plcuft  à Dieu  que  ces  Religieux 
euffent  bien  toufiours  gardé  cefte  reigle. 
Il  faut  rcuerer  la  mémoire  des  Sainûs  , la 
benedidion  de  Dieu  eft  fur  la  tefte  du  iu- 
fte,  dit  le  fage.  Henry  VI IL  d’Angleterre 
a inquiété  & deterré  les  os  de  S.  Thomas 
de  Cantourbie , mais  il  n’a  peu  courber  la 
palme  de  fon  immortalité,  conftance  , &: 
vertu.  Si  quelques  partialiftes  , mal  tym- 
brez  de  cerucau , & effrenez,  fe  font  éman- 
cipez du  bon  exemple  d’Ignace  de  Loyola, 
& de  leur  deuoir  aux  coniurations  paf- 
fccsjle  ciel  les  a chargé  de  fes  fléaux, l’ire  de 
Dieu  lésa  réduit  en  cendre.Si  tels  defuoyez 
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fc  fuflent  laifle  gouucrner  aux  cnfeigne- 
meiitsdu  bien-heureux  Loyola,  ils  fe  fe- 
roient  meflez  feulement  de  feruirDieu  ^au 
port  de  fincerité  , & nauroient  defmare 
pour  fuiure  la  voile  de  Tambition.  Il  ne  faut 
pas  tenir  là  gloire  d'Ignace  ^ nypeftriraux 
pieds  la  réputation  de  l'ordre  des  lefuites, 
pour  les  crimes  de  quelques  particuliers, 
qui  ont  à leur  grand  mal-  heur  defobey  aux 
faindes  réglés  delà  première  compagnie 
du  nom  de ïelus.  Mais  il  faut  humblement 
crier  au  Roy  , que  l’ordre  des  lefuites  foit 
reforme%  Sc  ietté à fonpremicr  moule, puis 
qu'en  cefte  forme  il  peut  eftre  grandement 
vtileàla  France,  fidèle  au  Roy , profitable 
à TEftat,  exemplaire  Sc  edificatif  en  TEglife, 
queles  trames  dz  ourdiffements , furinduits 
au  premier  fil  de  leur  inftitut , foient  desfi- 
lez,afin  que  Tœuure  des  dix  premiers  Peres, 
& le  montement  de  vertu  qu'ils  ont  fait, 
foit  rebandé  félon  le  premier  art.  » 

le  commenceray  par  cemyftcrieux  nom 
de  lefuite,  duquel  ils  fe  font  qualifiez , pour 
eftre  eftimez  les  fureminents  Religieux  de 
l’Eglife , par  l’exceiience  fouueraine  de  leur 
nom. 

Platon  did  ,que  c’eftaux  fages  d’impo- 
fer  les  noms:  Àriftote  compare  les  noms 
aux  monnoyes  marquées  àl’image  du  Prin- 
ce, c’eft  le  Roy  qui  leur  donne  le  poids 
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la  valeur.  Ceft  auffi  le  Roy  qui  fçait  mon- 
ter le  prix  de  fes  fubieds  , èc  donner  le 
blafon  de  nobleffe  aux  mérités  de  leur  ver- 
tuJugez,  Sir  e,  s’il  eft  raifonnable  que 
Vous  nommiez  les  Religieux  de  la  compa- 
gnie de  ce  diuin  nom  de  lefus,  qui  vous  re- 
prefente  la  diuinite'  du  Roy  des  Roys  , que 
vous  adorez. 

Lefaind&tres-puiffant  nom  delefuitc 
eft  mal  vfurpé  par  les  modernes  lefuites: 
rcxcellêce  de  ce  nomneleur  eft  accordée 
ny  par  TEglife  , ny  par  la  forme  de  leur  pre- 
mier inftitut,  fans  iniures  , fans  paffions. 
Neantmoins  que  le  P.  Louys  Richeomme 
n’en  foit  pas  le  iuge  .*  Ariftophane  fut  môc- 
que  par  les  fages  d’Athenes , pour  auoir  ef- 
crit  la  comedie, qu’il  nomme  les  Nuees^  par 
ce  qu  il  y fait  plouuoir  vn  garot  de  paroles, 
formées  en  l’air  de  fon  efprit  ombrageux, 
méfiant  parmy  fondée  de  fes  reproches , la 
grefle  bruyante  de  fon  defpit.  Nuees  font 
les  reparties  de  Richeomme,  contre  fAca- 
demie  de  Paris,  & les  fagesqui  ont  mis  TV- 
niuerfite  au  couucrt  de  leur  crédit.  Où 
l’Annee  Seneque  duParlemêt  celefte  pour 
liiy  ferrer  les  doigts?  ils’eft  fait vné bouti- 
que , où  tous  les  forgerons  d’iniures 
ont  fait  des  coins  à poinde  de  diamant, 
pour  les  ficher  en  tout  nœud  , à force  de 
marteau.  La  fàind:e  Aftree  porte  vne  ba- 
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lance  &:  les  poids,  pour  tqut  pefer,Richc*^ 
omnjc  porte  les  coins  & le  marteau  pour 
tout  rompre.  Il  n’en  fera  donc  pas  le  iuge. 
Les  Académiciens  defplaifcijt  aux  Ota- 
couftes  , ce  font  les  délicats  , & flatteurs 
dofteurs  de  ce  ficelé  , qui  rcccrchentles 
boufFees  de  vent , pour  emplir  les  aureilles 
des  Grands  : faifons  -le  court.  Qu’vn  foli- 
taire  , qui  n’aveu  , ny  iamais  cognu  lefui- 
tc,  6c  qui  a efté  deux  cens  ans  deuant  leur 
naiflanccjdecide  noftrc  different.  Prenons 
le  dü  cloiftre  Anachoretique  , de  leurs 
amis  : ils  ont  voué  amitié  aux  Chartreux. 
Ludolphe  Chartreux , devita.  chrijli^fartei. 
cap,  lo.  imprimé  1519.  prononce  le  droiél, 
en  ces  mots , [ chriflm  eÜ  nomen gratU 
ejl  nowefj  gloriài , fteut  enim  hk , per  gratiam  bap- 
tifmdem , k Chrifio  dkmtur  Chrisihni^fic  in  ca- 
le  fit  Glûria  J in  ipfo  lefti^  dïcemur  le  fuit id  esi  à 
Saluatore  Saluati.  ] C’eft  à dire  [ chrifi  e fl  nom 
de  Gracejefm  eflnom  de  gloire :ainfi  que  du  chrifl 
les  Chrefliens  font  ainfi  nommez,  par  la  grâce  Bap- 
tifmale^  de  mefmeenla  celefle  gloire  nous  ferons 
nommez  le  fuites  à dire  ^ftuuez  du  Sau- 

ueur, ] Les  fainds  qui  font  au  ciel, en  leter- 
nelfeiour  de  gloire,  font  les  vrais  lefuices, 
font  les  triomphants  glorieux  feruitcurs 
de  Dieu  , ceux  qui  font  en  terre,  combat- 
tans  encore*  pour  leur  falut,auecrifquc  de 
'■  perdre  3 comme  font  tous  les  fubieds  de 

l’Eglifc 
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fEgfifc  Militante  , ( entre  Icfquels  npu$ 
voyons  les  peres  de  Tordre  du  nom  delc- 
(us)  doiuent  porter  le  nom  de  leur  Milice, 
qui  cft  le  propre  nom  de  Çhrefticn.  S*ils  fç 
comparent  aux  bien-heureux  Sainits , qui 
font  aflis  en  gloire , au  fiegc  aflfeure'  de  falur, 
üs  peuuent  retenir  le  nom  de  lefuite.  Mais 
puis  qu’ils  fe  difent  foldats,  rangez  foubs 
feftendart  du  GhriftaquMs  fpyciat  contents 
d’eftre  appeliez  du  nom  de  gracejqui  eft  ce- 
luy  du  Chreftien , èc  lefus,  s’ils  ne  font  pre- 
fomptueux  , leur  donnera  yn  iourau  ciel 
le  nom  de  lefuite , qui  cft  le  nom  de  gloire. 
La  Couronne  ne  fe  repofeque  fur  les  chefs 
viftorieux. 

Donnons  vn  AlTefleur  àLudolphe.  Ce 
fera vn Dofteur Religieux, autheur  du liure 
intitulé  , Pomérium  Sermomm  , m parte 
fiiuali , de  CircumciÇione  fèrmone  quarto  : V oi- 
cy  comme  ce  Théologien  parle  du  nom 
de  lefus  .*  lefus  eîi  nomen  diuinum  y ^ ater  ^. 
næfalutü:  chrijlus  autem  dicitur  vn^ÎHs  : 
efi  nomen  militU  chrijllanæ  , hoc  nomen  chti- 
jTiantu  : quo  norunt  fe  tanquam  pugïles  , vncîos 
inpugna^contramundum^carnemy  Diabôlum.  Fn- 
de  mprafenticompetit  nûbû  nomen  Chrijti  ^pro-- 
pter  Militlam  falutficam  ^fed  in  future  cum  erimm 
in  falute , çompetet  nobü  nomen  lefuy  id  eîi  falutü^ 
c’eft  à dire  5 lefus  eîi  nom  diuin , ^d'eternel  fa- 
lut  y mais  le  mm  de  Chrifl  ejldiît  oinît  : ^ ainf 
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ce  nom  de  Chrejlien , e fi  le  nom  de  U milice  chre- 
fiienne , far  lecfuel  nom , ceux  combattent  yfe 

recognoijfent  otnBs  ^ ou  difpo fez,  au  combat  contre 
le  monde  , la  chair  , & le  Diable  delà  le  nom 
de  chrifl  notes  conuient  en  ce  monde , d autant  ejue 
nous  fommes  en  bataille  -pour  nous  fauuer.  Mais  àu 
fiée  le  futur , quand  nous  ferons  fauuez  le  nom  de 
lefus  nous  ieca  proprCjc’efl:  à dire^le  non!  de 
falur. 

L’an  1433.  que  ceft  œaure  fut  mis  en  lu- 
mière, les  ïefuiteseftoient  encore  foubs  le 
clos  ôefecret  de  leur  futur  deftin  : perfonne 
ne  leur  en  vouloit.  Cependant  les  voilà 
condamnez  par  ceux  qui  n’ont  en  ce 
faid  recerché  que  la  vérité.  Et  la  raifon 
en  eft  prife  d’vn  tlieoreme  de  Théologie 
qui  ne  fe  doit  débattre:  Sçauoir  eft,  que  le 
fideleeftvn  guerrier  en  ce  monde , lequel 
cft  oind  des  grâces  de  Dieu  , pour  fe  met- 
tre en  tefte  de  fes  ennemis , les  combat- 
tre. Le  propre  nom  donc  de  ceux  qui  mar- 
chent aux  compagnies  de  guerre  de  Chrift, 
c’eft  celuy  deChrefticn  , qui  demonftrela 
grâce  dont  ils  ont  de  befoin  , pour  fran- 
chir au  elefi'us  des  efforts  de  l’aduerle  partie. 
Le  nom  de  lefus  c’eft  celuy  du  triomphe, 
quinc  fe  donne  q\i’auX  acclamations  celc- 
ftes  , quand  le  iufte  , comme  vainqueur 
heureux  du  combat  , prend  poffelTion  du 
bien  ôc  falut  efper.c. Quand  bien  les  moder- 
nes 
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nés  Icfuites  porteroycnt  en  leurs  doigts 
laneau  de  reipoux  , gage  affeuré  de  leur 
falut,  (ce  qu’ils  ne  veulent  prefumer  d’eux 
inefmcs,  fe  nommansgens.d armes  foubs 
l’enfeigne  de  Chrift,  cÔduits  foubs  lefecret 
de  fes  iugeraens , ) encore  ne  fe  deuroient- 
ils  pas  nommer  Icfuites,  deuaiit  la  iouiflan- 
ce  de  ce  bien  : veu  que  le  nom  de  lefuite 
n’appartient  qu’à  ceux  qui  en  font  les  reels 
poffeireurs.  Ainfl  le  nom  de  lefus  eft  feule- 
ment propre  à ceux  qui  régnent  au  ciel  en 
gloire.  S’il  n’eft  pas  loifible aux fîdeles  de  fo 
nommer  lefuites  en  celle  vie , par  ce  qu’ils 
n’ont  encores  atteint  ny  emporté  la  bague 
de  falut)  moins  leur  eft-il  permis  des’attn- 
buerle  mcfmc  nom  de  lefus , qui  eft  le  nom 
porté  par  le  fils  de  Dieu,  en  tiltre  de  Deité: 
C’eftlenom  del’vnique  Emanuel,  qui  eft  le 
verbe  fils  de  Dieu  , 6«:  Dieu  auec  nous , (di£l 
rHuangelifte)qui  nous  faune  de  nos  péchés 
S.Irenee  liu.  4.  contre  les  Aduerfaires  de 
la  foy , chapitre  36.  Toftat  fur  ie  chap.  20.  de 
l’Exode, le  premier  enfeigné  par 
pies  des  Apoftres,le  fécond Eiu 
uila,illüftre  entre  les  Eueiques  ^ içauans 
Théologiens  d'Efpagne , difent  que  le  nom 
de  lefus  doit  eftre  adoré  du  fouiicrain  hon- 
neur de  Latrie,corame  eftant  le  figne  diuin, 
où, comme  en  vn  mirouër , reluit  la  Maieftt 
du  Verbe  fils  de  Dieu.  Ainfi  d 
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rhonncur  de  Latrie  eft  rei'erue'  à la  feule 
Diuinité , qui  ne  voit  que  le  nom  de  lefus, 
auquel  nous  rendoris  le  fur-cxcellent,&  di- 
uin  honneur  de  Latrie,  doit  cftre attribue 
^ Dieu  feul  ? Ces  modernes  Religieux  fe 
voudroient^ils  faire  adorer  , comme  reuc- 
ftus  de  la  Diuinité  , par  î’inueftiturc  du 
nom  de  lefusfils  ne  font  pas  fils  du  Cherub 
précipité  des  cieux  aux  enfers  pour  fon  or- 
gueil 3 font  nos  Confrères  , quos  tanquatii 
chariJ^imosfratresmonemfis.'ViOMS  les  aduertif- 
fons  ainfi  que  faifoit  S.  Paul  fes  tref-chers 
freres , nouuellement  acquis  à Dieu.  Ce 
trauail  eft  pour  leur  inftruftion.*  ceftoit  vn 
crime  de  leze  maiefté  parmy  les  Perfes, 
de  porter  la  Tiare  Royale  facré  ornement 
de  IçursRoys.  Qjac  les  confrères  lefuites  fc 
prennent  garde, qu’ils  ne  foyent  tenus  pre-  , 
fomptueux,  fi  par  vne  pieté  trop  hardie , ils 
s’approprient  le  nom  que  tient  le  feul  Sau- 
ueur  fils  de  Dieu , par  reternelle  poffeflîdu 
de  fa  Diuinité. 

Mais  efeoutons  la  fentence  de  noftrc 
Théologien , au  lieu  fufdid , pour  monftrer 
aux  lefuites  que  ce  n eft  pour  les  querelcr, 
mais  pour  les  inftruire  qu’on  leur  parle. 

C eft  auffi  pour  noftrc  inftrudion  que  nous 
nefommes  pas  appeliez  lefuites  : ^uiahoc 
mînen  leftis  comfeüt  chriHo^  raùone  deitatüy  noi^ 

, dkimtir  UfuiU^  vt  inHruémm^  qmd non  ttnemur 

chriflum 
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Chrtflum  itnitâriym  eperibus  diuïnis^pHtà,  in  miré-- 
cuits  : fed  chrijlus  ejl  nomen  competens  rAtiûne 
humAnitâtis , ah  hoc  didmur  chriHtani^  vt  infirua^ 
mur^nos  chriftimimitari  debere  in  operibffs  humâ^ 
nü^idefinfârumiCcik'kAiiCy  par  ce  que  le  nam 
de  le  fus  cenuient  au  chrifty  pour  caufe  de  fa  deiîé^ 
mus  ne femme  s pas  nommez,  lë fuite  i\djin  que  nous 
apprenions  de  n imiter  le  chrifi  en  fes  œuures  diui- 
nesyfçauoiren  fes  miracles.  Mais  le  nom  de  chriH 
conuïentau  chrifi  a raifon  de  fon  humanité , de  là, 
nous  femmes  appelle^  chreftiens  , afin  que  nous 
f oyons  inflruitSyque  nous  deuons  imiter  le  Seigneur 
en  fes  avions  humaines  , c’eft  à dire  , en  fes 
mœurs.  Ceft  voler  trop  haut, que  vouloir 
entrer  en  partage  du  tiltre  que  Dieu  feul  fc 
i;gtient  pour  fes  faids  diuins  &:  furnaturels, 
que  les  hommes  ne  doiuent  imiter.Lcs  Pc- 
res  lefuites  ne  parangonlaeronc  pas  leurs 
aftions  aux  faifts  diuins  du  fils  de  Dieu , ce 
feroit  s'apotheofer  , & dhpmme  fe  faire 
Dieu.S’ils  peuuent  donc , doyuent  feule- 
ment imiter  les  vertus  de  Thumanité  du  fils 
dcDieu;pourquoy  prennefic-ils  lenom  de 
fadeitc?N*eft-eepas  affez  qnerhonneur,qui 
furpaffe  tous  les  mérités  des  hômes,ce  nom 
de  Chreftien,  deriué  de  f onguent  Royal^j 
&:  maieftueux , qui  eft  efpanché  fur  Thuma- 
nicé  du  fils  deDieu  ? le  diuin  nom  dclefui- 
tea  çfte  expreflement  recognu  (comme  il 
confie  par  les  autlj^ritez  fus  alléguées } 
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long  temps  auant  le  poinft  du  iour>des hïO-* 
dénies  lefuites.  Tous  ont  confefle  le  bas 
eltat  de  leur  nature , le  péril  de  leur  courfe, 
ils  ont  flefehi  les  genoux  foubs  le  nom  de 
lefus , demandant  à Dieu,  en  la  vertu  de  ce 
nom,  leur  falut  eternel.  Les  lefuites  fans 


crainte  fe  veulent  voir  honorez  de  ce  nom> 
auquel  ils  (çauent  que  toutes  les  puiffances 
du  cier,  de  Ja  terre,&  des  enfers  font  fubie- 
ftes. 

Sixte  V.  Pape,  vn  peu  de  temps  deuanc 
que  de  mourir , drelTa  vne  Bulle  ( efteinte 
toLitesfois  par  fa  mort)  pour  le  changement 
de  ce  nom.  Ce  grand  &:fouuerain  Pontife 
difoit , que  toute  TEglife  doit  faire  la  reue- 
rcnce  au  nom  de  lefus:  ainfi  que  feroit  obli- 
ger les  Papes , les  Empereurs  , les  Roys , êc 
tous  les  grands  à sabbaiffer  deuantlcs  le^ 
fuites , s’il  leur  eftoir  permis  de  fe  feruir  de 
ce  tilcre.  Mefme  le  P.  General  acquicfçoit 
que  l’ordre  fuft  appelle'  la  Compagnie  des 
Peresjfansy  adionfterautre  chofe. 

Mais  encore  les  faut-il  conuaincrc,  par  la 
modeftie  de  leurs  dix  premiers  Pères,  lef- 
quels  en  la  formule  de  leur  premier  inftitut 
qu’ils  prefenterent  à Pauli II. Pape, n’ap- 
pcllerenc  iamais  leur  Compagnie, que  So^ 
ciete  en  Chrift , comme  on  verra  en  la  Bul- 
le citée  de  l’an  1540.  en  celle  de  la  fecon-  | 
de  app  robation  faite  par  le  mefme  Paul  I IL  j 

fan 
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fan*TS4î.  propoferent  ICLikment  qu’ils 
defir oient,  S&cietatem  mmwe  lef»  wfigmri^ 
que  leurCompagnie  eufl pour  efifeigne  le  mm  de  le* 

Duquel  nom  tpuccsfois  iamais  PaullIL 
ne  Ta  nommee  en  la  première  &:  fécondé 
approbation  de  leur  premier  inftitut,  com- 
me on  verra  en  leurs  Bulles  imprimées  à 
Rome  1596.  le  mefme  Paul  IIÎ.  au  bre*- 
uet  donné  Tan  1545.  l’intitule  feulement, 
Societasde  lefu^  ôi  non  pas , Sodetas  îefu , c’eft 
à dire  Compagme  deuoîe  du  mm  de  lefm , noa 
P as  Compagme  de  I efus. 

Iules  V.  Pape,  en  la  Bulle  qui  commen- 
ce Expû/dtjpsLT  laquelle  ils  ont  obtenu  dero^ 
gation  des  Bulles  de  Paul  III.  &:  dvne 
bonne  partie  de  leur  premier  fincere  in- 
ftitut, ne  les  appelle toLitesfois  Pères  delà 
Compagnie  de  Iefus,maîs  Compagme,  qui  de- 
pre  fe  mettre  fQuhsîenfeigne  du  mm  de  /^jfW.Qae 
fi  Pie  V.  hc  Grégoire  1 1 1.  ont  nommé  leur 
Compagnie  du  nom  de  lefus , c eft  par  ce 
qu’ils  s’efcriuoyent  de  ce  nom  en  leurs  let- 
tres,deuant  que  d’eftre  intitulez  de  ce  iaindl: 
nom, par  mouuement  d’aucun  Pape,  &:  d en 
auoirreceu  aucun  poonofr  que  ceVay  qu’ils 
s’vfurpentà  grand’  puiffance, de  faire  figner 
aux  Papes  tous  leurs  eferits , en  mefme  for-: 
me  qu’ils  luy  propofent  : de  crainte,qu’eftâs 
misàlapreffe  de  l’examen  ils  ne  foient re- 
formez. Pour  cefte  caufe  Sixte  V.  a voulu 
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corriger  ce  tiltrc  , ôceii  auoit  expédié  les 
Bulles  3 lefquclles  auroient  eu  leur  valeur, 
fi  la  fia  de  ion  Pontificat  aduancé  par  la 
mort  n’euft  rompu  ce  iufte  deffeiri.Que  s'ils 
reprennent  Sixte  V . apres  fon  décès , com- 
me ils  ont  fai(3:  pendant  les  guerres  delà  li- 
gue j pource  qiul  auoit  proiettè  la  paix  auec 
He  NRY  LE  Grand  3 Voftre  tres-ho- 
note  Pere  , Sc  conclu  la  reformation  de 
leur  nom  , ôc  de  leur  ordre , fon  recognoi- 
ftra  qu  ils  font  atteints  d’amour  propre , fui- 
ants  la  correftion  du  faind  Siege , ÔC  vou- 
lanrs  tenir  d’eux  mefmes  le  tiltre  ôc  le  rang 
qu’ils  fe  font  choifis.  Qu’ils  imitent  l’humi- 
lité de  leurs  dix  premiers  Peres,&:  ne  facent 
leur  moderne  Compagnie  plus  proche  du 
nom  de  Iefus,quela  première,  laquelle  fe 
Gontentoit  d^eftre  foubs  Ir,  ugne  du  nom  de 
Iefus,&:  ne  s’efl:  iamais  arpellee  que  Milice 
de  lefas  chriîi  , ^ Soc^e  è conuoquee  en 
fon  nom.  C’eft  fe  mettre  en  Compagnie  de 
la  diuinitéjque  fe  nommer  Peres  delaCom- 
pagnie  de  lefiis.  le  ne  veux  dire  pourtant 
quils  fe  comparent  à Dieu  , mais  qu’ils  fe 
feruentdu  nom  defa  diuinitè  sque  tous  les 
Sainfts  de  l’Eglife  ont  adorè,&:  fe  couurants 
foubs  fa  grandeur  ont  tCufiours  abaiffè 
leurs  teftes,  humilié  leurs  cœurs  , pour 
reuerer  Dieu  en  fon  nom,  C’eft  tout  ce  que 
leurs  premiers  Peres  ont  defiré,  c’eft  tout  ce 

qu’ils 
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qu  ils  peuuent  prétendre  , que  d appellcr 
leur  ordre  la  Compagnie  enChrift,oula 
Société' deuote  au  nom  delefus  : c’eft  tout 
ce  que  leurs  humbles  inftituteqrs  leur  ont 
modelflement  demandé , & que  TEglifè  ne 
leur  voudroit  refufer.Qu’ils  ne  fe  nomment 
donc  plus  de  ce  tres  hault  &c  tres-facrc 
nom  de  lefuite , mais  qu’on  les  appelle  Re- 
ligieux de  là  Compagnie  deuote  au  nom  de  fefus^ 
ou  congregeee.^  chrijllc  viens  maintenarit 
à la  forme  de  leur  premier  inftitut,  dreffee 
par  leurs  premiers  Peres  5 bc  la  tireray  de  fa 
fource. 

Ribadinire,  vn  de  leurs  anciens  Peres, en 
la  vie  du  bien-heureux  Pere  Ignace  de 
Loyola, au  liüre féconda chap.  15.  dift  qua 
Rome  5 en  la  maifon  du  Seigneur 
Garzonio  , près  la  T rinita  dimonti  3 fan  1558. 
les  dix  premiers  Peres  fondateurs  de  l’Or-' 
dre  des  lefuites,  apres  auoir  inuoqué  & im- 
petré  la  grâce  du  fainétEfprit  3 formèrent 
leur  première  reigle  par  la  fandion  de  quel- 
ques ftatutS3entre  leiquelsceux  eyeftoient 
ics  principaux  ; Que  tous  ceux  qui  feroyent 
receus  en  leur  maifon, feroient  fondez  aux 
exercices  d'hofpitalité,de  pèlerinage, d’hu- 
milité , d’oraifon  , 6^  apres  la  fatisfadion 
donnée  de  leur  pieté  addreffe , feroient 
les  trois  vœusfolennels  delà  profeflionre- 
ligieafc3en  y adiouftant  vn  qiiatriefme 
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d’obeiffancç  iurec  au  fain^î:  Siège , pour  les 
niïflîons  es  terres  des  infidèles, pour  le  fer- 
tîice  de  TEgli  fe , de  aduanceraeDt  de  la  fain- 
âefoy.  Ils  ordonnèrent  aufli  que  toutes  les 
afFaircs  quife  determineroyententr  eux/e- 
, roient  vuidees  de  conclues  à la  pluralité  des 
voix.  Sont  ces  ftatuts  , que  la  meilleure 
compagnie  de  la  Compagnie  deslefuites, 
defire  de  voir  rcleuezôi  authorifez  , ainû 
qu’ils  eftoient  les  premiers  cinq  ans  de  leur 
naiflance.  Paul  1 i I les  vit  reluire  en  toute 
obeilTance  de  {implicite  , les  Roys  de  les 
Pontifes  les  cherilToicnt  en  cedebuoirdc 
religieux  , confacrez  au  zcle  de  la  faindc 
foy,  de  au  falut  des  âmes , leur  vertu  les  con- 
feruoit,  il  n’eftoit  pas  befoin  de  priuileges, 
les  Sainds  Canons  de  communs  droids 
des  Conciles  leur  eftoient  l’aiguille  de  le 
cadran  fur  la  grande  nef  des  religieux,ils  ne 
coftoioyent  pas  fes  flancs  en  frégate  exêpte 
de  commandement.  Depuis  qu’ils  ont  ob- 
tenu priuilege  d’abrogation  de  Iule  1 1 1. 
de  priuer  vn  grand  nombre  des  leurs  de  ce- 
fte  fainde  profeflion,  par  l’eftablifTement 
des  Preftres  nommez  Coadiuteurs  fpiri- 
tuels  formez  , la  diuifion  de  l’inégalité  de 
çes  deux  rangs  a caufé  tant  de  diuorceen 
leur  ordre  , que  Ton  peut  dire  , que  leur 
Compagnie  n’eft  plus  la  première  compa- 
gnie , mais  vue  congrcgatiomde  religieux, 

defqnclts 
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defcfuels  les  vns  font  fubieds  à eftre  dere- 
chef fecularifez^quand  la  difgrace  leur  don* 
liera  quelque  reuers  , n’eftans  religieux 
qu’aucant  quü  plaira  au  General  :6<:  les  au- 
tres par  leur  preciputjfonc  tellement  au- 
thorifez,  qu’ils  font  appeliez  les  (labiés  Sc 
fermes  membres  delà  Compagnie^es  gou- 
uerneurs  d’icelle, les  autres  Coadiutcurs, 
c’eft  à dire  aflfociez,  pour  toutesfois  auoir 
leur  congé, &fc  voir  déboutés  de  la  maifon, 
quand  le  general  de  Tordre  le  ingéra  ainfi, 
S I R E,  ie  ne  vous  reprefenteray  les  angoif- 
fes  fpirituelles  de  vos  fubieds  de  la  compa- 
gnie , les  defordres  des  mœurs , la  (brprife 
des  vices  qui  s'y  fourrent, ceft  à fa  faindeté 
que  Ten  eferis  la  vérité.  le  vous  feray  voir 
feulement  le  grand  intcrcftqui  refentvo-- 
ftre  Eftat,  par  le  changement  du  premier 
inftitut  de  celle  Société  , &le  grand  bien 
que  vous  ferez  renaiftre  en  voftre  France, 
fi  vous  leur  commandez  de  reprendre  le 
premier  eftabliffemêc  de  leurs  dix  premiers 
Pères  , &:  garder  les  mefmes  reiglesquiy 
furent  gardées, les  cinq  premiers  ans  de  leur 
réception  en  TEghfc.  ils  craignent  telle- 
ment celle  reformation  difcullion  , ( ce 
qu’ils  ne  feroient,  s’ils  ne  recognoilToient 
en  leurs  nouuelles  façons  le  iufte  fubied  de 
corredion , mefme  que  leurs  coullumes 
répugnent  à leur  première  Compagnie,  &: 
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au  commun  iugement  des  pliispuiffants,  52 
plus  liges  de  la  Chreftienté.  ) Ils  redou- 
tent tant  celle  reuilion,  que  pour  lier  tout 
iugement,  ils  dilent  qu’il  ne  vous  eftloifi- 
blc^ny  a voftrebftat , d’examiner  oureuoir 
leur  inftitut  , foubs  peine  d’excommuni- 
cation à tous  ceux  de  leur  ordre^d’en  parler 
à autre  qu’au  Pape,fe  feruant  d’vne  certaine 
bulle  de  Grégoire  XlV.non  veuë  ny  receue 
en  voftre  hftat.  Ils  eftiment  voftre  Confeil, 

& voftre  France  , ’non  digne  &:  incapa- 
ble de  iuger  de  leurs  mœurs.  Maisc’eftà 
vous  5 S I R E , d’y  pouruoir,ils  font  vos  fub- 
ied:s , il  faut  qu’ils  prennent  la  loy  de  vous, 
qu’ils  obeiflent  à vos  Cours  fouueraines , 62 
s’ils  font  bons,humbles,{înceres  5 62  de- 
uots  religieux  52  fideles  François  , ilsdoi- 
uent  defirer  52  demander  de  n’eftre  envo- 
ftre  France, autrement  qu’à  voftre grë,  à 
voftre  vueil  , conformement  aux  ordon- 
nances de  voftre  Eftat  , 52  à la  paix  de  la 
France.  Ils  feront  conuaincus  de  ne  vous 
vouloir  obéir  ,ny  voftrç  Cour , s’ils  reftftent 
61.  procurent  5 comme  ils  ont  accouftumë, 
d’empefeher  les  iiiftes  conftderations  qui 
fe  pcuuent  faire  fur  leur  Compagnie  , 52  la 
redu6lion  52  reformation  d’icelle  à fa  pre- 
mière reigle. 

S r R E , En  leus;  premier  inftitut,  qui  ne 
dura  que  cinq  ans  , tous  ceux  qui  eftoient 

vrais, 
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vrais  elTentiels  membres  de  leur  com- 
pagnie, eftoient  Profez,  qui  adiouftoient 
vn  quatriefme  vœu  pour  obeïr  au  PapCss’il 
les  vouloir  enuoyer  aux  terres  deslnfidcl- 
les.  Les  autres  n'eftoient  que  feminaires,&: 
poftulants  efeholiers  de  leur  Compagnie, 
promectans  d'y  entrer,  apres  leurs  luftes 
preuues,  tellement  que  leur  ordre  en  fafer- 
meté  ne  differoit  rien  des  autres  Religions: 
mais  à cefte  heure,  veu  Tincertitude  de  vie 
des  Coadiuteurs  fpirituels  & temporels, 
qu’ils  reçoyucnt  à ces  conditions  , de  les 
congédier  quand  ils  veulent  ; ôc  pour  ceft 
eflFed  les  déboutent  de  laprofeffion.  L’on 
voit  vn  grand  defordre&:  fcandale  enTE- 
glife .*  ceft  que  plufieurs  d eux  , tenus  vn 
longtemps  pour  vrays  lefuites  , ou  font 
contrainds  de  fe  retirer  , pour  les  mauuais 
traidemens  qu’ils  leur  font , s’en  pouuants 
feparer  en  prenant  licence,  comme  font  les 
feruiteurs  de  leur  maiftre  , ouenpouuans 
eftre  repouftez  au  preiudice  des  familles, 
aufquelles  ils  attouchent,  mefeonten- 
tement  extrême  de  tous  ceux  qui  les  ont 
cognu , ôc  creu  qu  ils  eftoyent  ftables  lefui- 
tes.Le  bon  entretien  des  familles  fe  retient 
parlapaixê^l’afleurâce  de 
iflus , le  lien  de  concorde  y 
iufte  fort  ôc  partage  des  tiltres , 
des  moyens , des  honneurs  : la  fcxmete  dé- 
fi 
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meure  par  la  poflfcffion  afleurcc  de  cc^qui 
eft  efeheu.  Qui  voudroit  breuillcrSc  con- 
fondre ceft  accord  , il  ne  faudroit  que  le 
mefnage  dVn  qui  appelleroit  tous  les  au- 
tres en  procès , qui  le  plaindroit  de  n’eftrc 
pas  bien  appennagè,ou  qui  repeteroit  quel- 
que droià  5 duquel  onnefe  feroitiamais 
meffiè.  Si  Tordre  deslefuitesn’cftrangèà 
vne  feule  profeffion  , comme  il  a efté  en  fa 
foiirce  3 plus  grande , première  perfe- 
âion  5 Ton  verra  des  familles  lettees  au  feu 
de  difeordepar  la  répétition  des  fonds,  des 
héritages  > des  maifons , des  debtes , de  Tor 
èc  argent  qui  eftoit  poffedè  de  bonne  foy, 
comme  propre  & deuëment  obtenu.  Le 
Prebftre  lefuite  efcholier  ( fi  les  bulles  SC 
priuileges  de  fes  degrez  eftoient  receus  &2: 
eftablis  en  France)  nonobftant  le  vœu  de 
pauurecè  religieufe  ne  perd  point  le  domai- 
ne de  fes  biens^ny  le  droit  de  les  répéter  Le 
Coadiuteur  fpirituel  de  mefnie  peut  répé- 
ter les  droids.  Si  donc  il  fort  de  la  Société, 
quelque  temps  quM  y ait  demeuré , quand 
mefme  il  y auroit  continué  40.  ans , il  peut 
redemander  fes  biens,  fes  intercfl:s,appcller 
en  iuftice  fes  parents , 6^  les  contraindre  à 
Iny  rendre  tout  ce  qui  iuy  eftoit  deu  pour  fa 
légitimé , tout  le  principal  Sc  Tacceftoire  de 
fon  patrimoine , ou  pour  le  moins  vn  reue- 
nu  (uffiiant  à foii  entretien.  Qi^l  trouble? 

quelle 
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quelle  confufion  ? quel  defplaifir?  quel  cm- 
baraflemcnc  ? quelle  tourmente  de  famille? 
Que  s’ils  diient,  nous  leur  failons  renoncer, 
c’eft  cotre  leur  inftitut  qu'il  leur  permet  ce 
droidjc’eft  les  defpouillerde  tous  moyens 
pour  les  affliger  greuer  plus  feueremcnr, 
ôc  cependant  fe  retenir  le  pouuoir  de  les 
mettre  hors  de  la  religion , pour  mendier 
miferablement  leur  vie^fi  la  charité  & com- 
paffion  des  bons  ne  les  foulageoit  ,&:puis, 
pourquoy  les  côtraindre  à renoncer  à leurs 
bienSjdefquels  ils  peuuent  auoir  befoinjs'ils 
font  licentiez  par  eux  ? Pourquoy  les  forcer 
à fe  defmcttre  de  leurs  moyens  ? puis  que  la 
religion  ne  les  tient  qu’à  fon  bon  plaifir,&: 
tant  qu’elle  s’en  voudra  feruir,  comme  por- 
tent les  bulles.  N’eft-^ce  pas  les  vouloir  te- 
nir en  vn  eftat , auquel  on  les  peut  voir  ré- 
duits en  extreme  honteufe  mendicité 
de  fuite  en  des  tentations  ôctres-  dangereux 
defefpoirs. 

Vous  direz  , nous  ne  renuoyons  point 
nos  fubieds , ( car  c’eft  ainfi  que  les  Profez 
parlent  ) qu’il  n’y  ait  iufte  SC  fnffiiante  cau- 
fe:mais  quelle  caufe  ? C’eft  aflez  , félon  la 
conftitution  7.  de  voftre  inftitut.  nomb.20. 
qu’vn  efcholier  foit  trop  defircuxd’eftudier, 
pour  fe  voir  mis  hors  de  la  Compagnie  , ou 
s’ilcftfoible  d’efpritou  defanté.  Quieftle 
Maiftre  tant  infenfé  , & fi  perdu  d’enuic 
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cotre  fon  efcliolier,  qui  foie  marri  de  le^voif 
profiter  ? qui  le  rechafie  de  fon  efchole  pour 
le  voir  feruent  aux  eftudes?  Voilà  comme 
vous  traidez  les  bons  efprits.  Et  vos  infir- 
mes ? Les  Seigneurs  ou  Peres  de  familles 
ne  traidenc  pas  plus  rigoureufement  leurs 
fubieds  : mefmes  vous  en  verrez  qui  les 
foulagent  en  leurs  maladies , bc  fupportent 
la  defeduofité  naturelle  de  leur  efprit.  Mais 
vous  les  prenez,  vous  les  prouuez,S^  toutes- 
fois  encore  apres  leur  Nouitiat  , fi  vous 
voyez  quelque  changement  naturel  en  eux, 
quoy  que  non  coulpable , quoy  qifils  vous 
ayent  défia  ferui , vous  les  follicitez  à fortir; 
vous  leur  demandez  ( comme  on  verra  en 
la  conftitution  fus-alle^uee  ) s’ils  feront 
contents  d’eftre  licenticz  de  Tordre  : le  tout 
au  deshonneur  détriment  de  tels  reli- 
gieux , de  voftre  ordre , auquel  on  fait  ce 
iufte  reproche,  qu’il  n’y  a parmy  vous  ny 
folidité  ny  charité  Chreftienne.  Où  font 
les  voyes  de  iuftice  que  vous  gardez  aux  di- 
miflîons  f vous  auez  arraché  de  Grégoire 
X 1 V.  ce  priuilege  ( que  les  fainds  Euef- 
ques  ne  figneront  iamais  , que  TEftat  de 
France  facré  fiege  de  Iuftice , condamnera 
toufiours)  fçauoir,Que  vous  pourrez  ren- 
uoycr  vos  religieux  , fans  formalité  de 
d ro  i d , fm  vllo  pracejfti^  te  la , a/^t  or  dîne  mdicia- 
riô , nulîk  termïnls  etiam  fubjiantialibti^  fcruatls^^ 
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fûla  faBi  veritate  u/[peBa , culp^e , velrAtiofîahilü 
tantiim  rAtione  habita.  Anno  Domwi 
M,D.XCI.  in  diBi  4.  Gregorij  XIF-  amo  primo. 
j C'cil  à dire^que  fans  procès,  fans  fuite,  ou 
I ordre  de  luftice,  mefme  fans  garder  aucuns 
termes  lubftantiels,  la  feule  vérité  du  fai£t 
i eftant  cognue , eu  efgard  à la  faute , ou  caui- 
, fe  raifonnable,  vous  pouuez  renuoyer  fans 
1 iugementj  fans  cnme,  fans  coulpe,par  vne 
feule  caufe  approuuee  à voftre  difcretion, 
vous  pouuez  congédier  vos  Religieux. 

Le  P.  laques  Dominique  Sicilien  , au- 
tresfois  Secrétaire  de  la  Compagnic,eft  tef- 
moinde  la  refolution  prife  contre  vn  cer- 
tain Peredèl  Giefu,  lequel  fut  congédié  de 
rOrdre,fans  qu'il  fuft  ouy,  ny  receu  à fa  de- 
fenceimais  comme  il  fe  roidiflbit  à nepoint 
• delloger,  qu'ô  ne  luy  atteftaft  le  motif  de  fa 
dimiffionjl’onrecogneut  par  le  confronte- 
ment,que  fa  partie  mefme  ne  lecognoifi'oit 
pas  , & quil  n’eftoit  aucunement  tiré  en 
caufe.  Us  fe  feruent  des  ConfefTeurs  pour 
perfuader  à leurs  penitents  d’aller  deferer 
les  fecrets  aux  fuperieurs  ; du  Tribunal  de 
mifericorde  & de  pardon  , ils  en  font  le 
fouet  horrible  de  leur  rigueur , contrai- 
gnent leurs  freres  par  terreur  de  confcience 
à depofer  contre  ceux , defquels  ils  aimen^ 
mieùxla  perte  que  ramendement.  Qu^e  ne 
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ports , les  detradions  ^ fi  lés  tcnuoye. 

ments  dépendent  âinfi  de  la  volonté  des 

Supérieurs , lefqucls  en  font  fouuent  nai- 

ftre  lescaufes,^:  les  tirent  par  les  cheueux? 

Mais  voyez  la  fiiitte  des  droids  de  cefte 

Compagnie. 

Le  lefuite  Efcliolier  approuuéapresfbn 
Nouitiat  de  deux  ans , &:  le  Preftre  Coad- 
iuteur  Spirituel  formé  apres  quelques  an- 
nées 5 peuuentcftre  congédiez  &:  remis  en 
leur  première  liberté  feculiere  , files  Supé- 
rieurs le  iiigent  expédient , fans  auoir  ef- 
gard  ny  à dix,  ny  a vingt,  ny  à trente  an  s, 
qu’ils  auroyent  verfé  en  l’ordre  , ( veu  que 
cefte  religion  là  ne  s’oblige  point  à eux, 
ne  s’en  charge  que  tant  qu’il  plaira  aux  Supé- 
rieurs. ) Prenez-en  vn , ou  à tort  ou  à droit> 
poufsé  dehors , ôc  retrenché  de  l’ordre.  Oii 
ira-il  ? les  lefuite  s neiuy  donneront  pas  vnc 
obole,  ils  luy  diront  en  le  mettant  à la  por- 
te, s’il  n’cfc  pas  Prefoe,  encore  qu’ilcerchc 
fortune  , que  la  Compagnie  ne  iiiy  eft  de 
lien  obligée , qu’il  a receu  beaucoup  de  bien 
& d’honneur  de  viure  parmy  eux  : s’il  eft 
preftre  , ils  luy  entonneront , qu’il  fe  fou- 
uienne  de  lapauureté , & d’endurer  patiem- 
ment fon  infortune,  qu’on  ne  l’a  point  pre- 
{enté aux Euefques pour  eftre  confàcré Pre- 
<tre  à autre  tiltre  que  celuy  de  pauureté, 
auifi  qu’il  eft  expliqué  par  le  Canon  57.de 

la 
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la  j/ Congrégation  generale  de  leur  Com« 
pagnie.  Ils  craignent  vos  Parlements , & 
ont  peur  qu’ils  ne  regardent  d’vn  œildeiu- 
Ttice  ceux  qu’ils  rediiifent  à celt  eltat  > 
qu’ils  ne  foyent  condamnez  à les  receuoir, 
^pouruoir  à leur  nourriture:  pour  euiterla 
iuftice  Françoife.,  ne  paroiltre  citez  de- 
uant  vos  Cours  5 ils  enuoyent  ceux  qu’ils 
veulent  licentier  aux  terres  du  Pape  5 ou  de 
quelque  Prince  eftranger  > permertans  le 
cours  de  leurs  priuileges  pourlesdefarçon- 
ncr , ô<:  mettre  hors  de  toute  defenfe  de 
droift. 

Ainlî  Louys  Michaelis,  n’agueres  Pro- 
uincialde  Lyon,  auecparolles  emmiellees, 
enuoya  vn  Coadiutcur  Laiz  Clialonnois, 
au  Comtat  d’Auignon  en  la  ville  de  Car- 
pentras , oùEftienne  Guy  on  Re£teur  natif 
de  Dole  , au  Comté  de  Bourgongne  , ino- 
pinément, foudain  qu’il  fut  arriué  , ledei- 
pouilledefesliabits , fans  pitié,  {ans  efgard 
à la  bonne  volonté  qu’il  auoitdeperléuerer 
en  l’ordre, le  chaffe  hors  du  College  &:  de 
i|a  Compagnie.  Il  auoit  ferui  7.  ans,ilme- 
fit  oit  fakir  e&:  recompenlé  de  fespeines;  il 
demande  qu’on  le  pouruoye , onfaiétlaref- 
ponlé  ordinaire,  qui  eft,  La  Compagnie  n’y 
eft  pas  tenue.  Le  liibied  de  la  dimifsion 
eftoit  vne  defence  &:  refiftance , 
faite  aux  menaces  de 
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Redeür  (îe  Tournon  , natif  d’Aiilgnorî^^ 
lequel  tourmentoit  à outrances  lesCoad- 
iutcurs  de  fon  college  en  reduifit  vn  au 
defefpoir  5 luy  ayant  fait  endurer  vne  faim 
cruelle  quelques  jours , &C  Tayant  contraint 
àfe  discipliner  fi  demefuremcnt , que  Ton 
vit  en  cet  ade  le  naturel  vindicatif  de  ce 
Pere  Suarez  ^ Sc  lafleurance  qu'il  auoit  au 
P.Kicheomme  amy  de  fa  nation^d’cftre  dé- 
fendu &c  maintenu  par  luy  en  fes  inhumai- 
nes vindides. 

Voilà  les  œuures  de  mifericorde  dé 
Louys  Michaelis  ^ & lean  Suarez , la  dimif- 
fion  d’vn  pauure  religieux  François , expul- 
fe  foubs  autre  iufticeque  celle  de  France, 
pour  luy  bouderie  chemin  à toute  réclama- 
tion ôc  pourfuitte  de  droid. 

Roy  cîement , mon  fonuerain^  qui  aimez 
le  bien  de  vos  fubieds  , encore  plus  que 
Louys  furnommé  le  pere  de  la  patrie  , Tvn 
de  vos  conforts  en  la  tige  de  faind  Louys 
voftre  grand  Ayeul , Prince  qui  approchez 
des  p^érfedions  diuines  > preuoyant  à vos 
fideles  fubiets , comme  à la  prunelle  de  vos 
yeux , Ôc  refentant  leurs  peines , ainfi  que  le 
chef  celles  de  fes  membres,  empefchez  que 
vos  François  , Religieux  delà  Société,  ne 
foientainfi  tourmentez  par  l’incertitude  ^ 
inconftance  de  leur  vie.  Ceux  de  voftre  vil- 
le du  Puy  enVelay  virent  bien  les  effedsde 

ce 
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ce  pouuoir  illimité  ÔC  abfolu  , qui  cft  en 
Tordre  des  lefuices  par  deflus  ceux  qui  n’en 
font  pas  Profez i quelque  cfpace  de  temps 
qu’ilsy  ayent  vefeu.  Ils  en  furent  eftonnez 
au  renuoyement  du  R.  P.  Bernard  mainte- 
nant décédé,  lequel  ayant  fuiuy  le  party  de 
I Henry  le  Grand  voftre  Pcre^pourla 
I fucceflîon  de  la  Couronne  , que  Dieu  la 
I nature  luy  aifôit  faiét  efehoir , fut  débouté 
! par  lean  Gentil  Prouincial  , fucceffeur  de 
Bernardin  Guftorius  Italien  , qui  enauoit 
fait  le  mefme  au  R.Pere  Porfan , quoy  qu’il 
leuftprotefté  de  fe  mettreà  tout  debuoir  &: 
il  obeiflanee  reiigieufe.  Autant  en  fit  Louys 
jl  Richeomme  aucc  ledid  Suarez , contre  le 
jiR.  P.  André  ValadieràTournon,ne  vou- 
jilât  permettre  qu’il  feruift  l’Euefque  duPuy 
f aux  fainftes  Prédications  en  fon  Eglife  du 
fPuy  , par  lefquelles  ilfc  rendoit  admirable, 
i Patentes  dimiflbires  que  le  Pape  fait  cor- 
siriger,  dimiffion  queplufieurs  desllluftrifli- 
limes  Cardinaux  ont  defaduoué,  afpreté§^ 
lirudefTe  improuuee  , par  tous  ceux  qui  ont 
des  entrailles  de  charité-  Ceux  de  voftre  vii- 
lle  duPuy  recogneurent  l’immifericordieux 
jàbusdeces  dimiflios  aucliorifees  fur  la  non 
jprofeffion  de  ces  bons  Religieux  : voftre 
jiuftice  du  Puy  reçoit  la  plainte  du  Pere 
jjBernard  congédié  , veu  fon  aage  Sc  le  tra- 
Ijuail  enduré  long  temps  au  feruice  de  Dieu 
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en  la  Religion,  commande  aux  lefuitcs  de 
le  nourrir  & entretenir,  ce  que  voftreCout 
de  Parlement  de  Tholofe  , toute  flamboy- 
ante en  iultice,  ne  voulut  confirmer, pour 
cauie  de  la  non  Profefsion  du  Pere, atten- 
dant , SIRE  , qu’il  vous  plaife  de  réduire- 
ccit  ordre  au  droict  commun  comman- 
der que  tous  leurs  Preltres  foyent  eigalemét 
Profez  , eftant  raifbnnable  que  la  Société 
fe  charge  d’entretenir  doucement  les  Reli- 
gieux qui  font  à fbn  inftance  acceptez  au 
l’acre  ordre  de  Prebftrife.  Ce  quenonleule- 
mentvosCours  de  Parlement  defirent,pour 
iuger en  tel  incident , félonies  droiéts  com- 
muns des  Sainfts  Peres,&:  Sainds  Conci- 
les receus  éc  hemologuez  en  voftre  Eftat^ 
inaisaLifsiiesEuefques  qui  confententvna- 
nimemét  d!a  bulle  de  Pie  V.  ordonnant  aux 
lefuites  de  faire  tous  leurs  Religieux  Pre- 
ftres  Profez,  afin  qu'ils  pe  fovent  chargez 
félon  le  droid  de  pouruoir  a la  nourritur® 
des  Prebftres  de  la  Société  par  eux  initiez 
&:confacrez,qiiipourroyentertre  renuoyez 
pour  n’efere  l'ordre  obligé  à leur  entretien, 
à caufe  de  la  non  profefsion  d’iceux.  Ils 
trouuent  eftrange  qu’on  lesiinduife  à rece- 
uoir  aux  ordres  religieux  ceux  qui  n’ont  ny 
tiltrede  patrimoine  fuffifant,  auquel  ils  doi- 
uent  renoncer  ? ny  de  bénéfice  frable  , ny 
de  profefsion  laquelle  la  religion  leur 

foit 
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foit’oBligee,  cela  efrant  contre  Jafeancedc 
TEftat  Clérical,  contre  la  dignité  du  Sacer- 
doce , qui  s’auilira  fera  conciîl  que, s’il  eft 

permis  de  promouoir  à la  Preftril'e  , &c  ad- 
mettre ceux  qui  ne  prefentent  aucun  tiltre 
afleuré  de  leur  honorable  &:  Eccleliaftique 
nourriture.  Pour  le  repos  des  famille  s, pour 
la  paix  & l’alTeurance  des  François  religieux 
de  cette  Compagnie,  P ourle  contentement 
desEiiefques,pourrobferuance  des  anciens 
&:  Sainds  Canons  maintenus  en  leur  vi- 
gueur en  France,il  eftnecefFaire  que  tous  les 
lefuites  Preftres,  au  plus  tard  foient  tenus 

déclarez  p our  Profez  a leur  in{i:itution  au 
Sacerdoce.  Tref-Sacré5&:  trel-pieux  Prince, 
prononcez  leur  voftre  Edid;  que  vous  ne  les 
voulez  aucunement  endurer,  qu’ils  ne  fo- 
ient tous  également  Profez  par  melrne  vœu 
de  religion  dreffee  félon  les  lainds  Conci- 
les, la  preihiere  bulle  de  Paul  IIL  don- 
née l’an  M.D.XL,  qui  commence , Regimmi 
mlitmtis  Ecdefîæ  : Ils  trembleront  à l’efoiair 
de  voftre  parole,&  feront  humiliez  fous  vos 
loix. 

Vous  aurez  , SIRE  , tous  ceux  de  la 
Compagnie,  qui  font  encore  entre  lemar- 
teau  & renclume,  pour  vos  Orateurs  per- 
pétuels; ils  ne  fe  profterneront  iamais  dé- 
liant Dieu  en  leur  Oratoire,  Ôc  n offriront 
iurle  faind  Autel  le  prix  de  noftre  fàlut. 
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qu’ils  ne  demandent^pour  le  plus  fouhaictè 
bon-heur  de  leurs  cœurs , k prolperiré  de 
voitre  Sceptre,  de  voftre  Eftat , de  voltre 
personne  , & de  voitre  Trei-Chreltienne 
pieté.  Ils  vous  recognoiitront  pourPere, 
qui  les  aurez  créé  légitimés  enfans  de  ieur 
Ordre  , non  empruntez  au  plailir  de  ceux 
qui  en  font  leur  fuirejôc  valets  de  pied.V ous 
ferez  leur  fouuerain  bienkidleur  , obli- 
geant par  la  Profeffion  tout  l’ordre  à leur 
perpétuelle  conduite,  6^  entretien*  Vous 
oiterez  rabfynthe,  dans  lequel  le  doux  de 
^ cefte  religion  fc  conuertit  en  fiel,par  ladou- 
ccreufe  infuiîonde  charité , vmflànt  les  af- 
fedions  de  tous  envnepaix  ôc  concorde, 
au  fort  égal  & pareille  réception  avne  feule 
Profeffion  religieufe.  V ous  ferez  mourir  les 
regrets.  Serpents  armez  de  dents  piquantes 
àc  aigues,  qui  ferrent  la  poidrine  deceux, 
Içfquels  apres  auoir  vfé  leur  aage,  àc  iérui  en 
dignes  fondions  la  Compagnie  >fevoyent 
par  l’ambition  &:  meipris  de  leurs  enuieux 
réduits  en  chiffre  , pour  ne  feruir  que  de 
nombre  , ou  pour  eftre  lefuites  , fans  en 
auoir  la  marque , ou  valeur  par  la  Proftffiom 
mis  comme  les  iets  de  banque , leiquels  n’e- 
ftants  que  cuiure  ô^leton,  font  contez  furie 
tapis  pour  dreffer  la  fomme  defargent , &: 
de  l'or.  Le  pereLegeroni^uxerrois,  per- 
fonne  de  mérité  , ôc  de  fçauoir,  feeut  bien 

remon- 
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i'emonfrrcr  cefte  indignité  à certains  Peres 
Auinionnois  > de  la  Prouince  de  Lyon,  lel- 
qiiels  induftrieulémeht  ont  auili  leurs  C6 
freres , pour  regner^  dominer  comme  ils 
font  a prelént.  Le  P.  lean  Suffren,pour  ap- 
paifer  le  P.Dauid  de  Semur,  à leur  Coad- 
iutorerie  , lamadoue  fous  vaines  elperam 
ces , que  la  Compagnie  le  deftinoit  à ce  rag, 
félon  la  fin  coucliee  en  leurs  Conftitutions, 
& toutesfois  non  gafdee,  qui  eftoit  de  le 
faire  Redeur  en  quelque  College,  Ce  que 
depuis  ils  ne  luy  ont  iamais  prefenté.Le  P. 
lanin , natif  de  Chalpn  en  Bourgongne,  re- 
ligieux,de  bel  e/prit , &:debonneslettres,fe 
voyant  reculé  de  la Profeffion , Sc  les  filets 
dcrs  ambitieux  couuerts , drelfez  à la  proye 
de  riionneur  , par  fexclufion  des  plus  di- 
gnes meilleurs  François, leur did 3 Que 
voulez -vous  que  ie  face  par  vos  vœu  s de 
Coadiuteur  Ipirituel  ? Profeffion  d’igno- 
rance , ferment  Sc  ceffion  de  ne  iamais  eftrc 
General^!  Prouincial  de  fOrdrc  ? Faut-il 
que  ce  Sphinx  d’orgueil , tout  enueloppé 
en  fes  ænigmes  ôz  obfcurs  æquiuoques,  fe 
loge  en  vne  Société  religieufc,  où  la  Co-^ 
lombe  de  lîmplicité  deiiroit  trouuer  fon 
nid?  Mais  quelarelponce  de  ce  Pere  eft  vé- 
ritable. Ils  tiennent  leurs  Preftres  nom- 
mez Coadiuteurs  {pirituels  pour  hommes 
de  néant  > ôz  freres  Ignorants,  deiquels  ils 

G X 
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fe  veulent  faire  liâiiere:  de  fait  ils  font  retirez 
des  cours  de  fainfte  Théologie  > Rappeliez 
de  ce  nouueau  nom  de  mot  de  mel- 

pris.  Mefpris  qui  palfe  fur  l’ordre  Sacerdo- 
tal, &:  vilipende  le  faind  important  mini- 

ftere  du  S.  Sacrement  de  Confeffion.  Sont 
ces  Peres  Coadiuteursfpirituels , leurs  Pe- 
res Ignorants,  lefqüels  font  ordinairement 
députez  par  eux  aux  Confeffionaux,  pour 
ouirles  Confeffions.  Le  public  n’eft-il  pas 
bien  ferui  par  eux?  Les  Seigneurs  qui  s’ad- 
dreilent  à tels  Peres,  comme  àdes  Oracles 
de  doâ:rine,ne  font-ils  pas  deceus  ? La  char- 
ge de  C onfelTeur  Pere  fpirituel  des  Ames, 
n’eft-elle  pas  bien  honorée  par  l’inliiffifancc 
de  leurs  Peres  Coadiuteurs?  Ils  défigurent 
les  Euefques  deuant  faSaindetc,  de  ce  qu’ils 
mettent  de  chétifs  Preftres  aux  fondions 
des  fainds  Sacremens  > &:  ils  ontinftitué  en 
leur  Compagnie  vn  ordre  de  minces  «Sc  foi- 
bles Preftres, pour  teniiTes  Confeffionaux 
deleur  Eglife. 

Que  s'ils  refpondent, non, ils lont capa- 
bles, lettrez  , bons  religieux  ; pourquoy 
donc  en  font-ils  des  bedeaux  petits  clers 
de  leurs  Prédicateurs?  pourquoy  leur  rauif- 
fent-ilsla  Profeffion  qu’ils  méritent  ? Les 
voila  ferrez  hors  les  deftours , & tenus  au 
coin  de  leur  ambition.  Cefee  différence  (he 
degré  ne  leur  fert  que  poureleuer^le  fait  des 
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-fupcrbes  naturels , & opprimer  la  pTitiencc 

débonnaireté  des  bons;  c’eft  pour  de  cré- 
diter les  vrays  ôc  francs  religieux  de  ! 
Compagnie,  Sc  leur  tenir  fecrets  les  reforts 
de  leur  gouüernement,  de  peur  que  voftrc 
Maiefté  n’en  foit  informée. 

Vn  Pere  de  S.  Louys,  compagnon  du  P. 
Baltazart  Prouincial,  fortat  de  la  table  fplen- 
dide  de^  Profez  ( c’éftoit  au  temps  de  leur 
Congrégation  Prouinciale,  en  laquelle  on 
fertlesPeres  Profez  de  mets  exquis  ôc  déli- 
cats 5 & les  autres  Peres  non  Profez  du  corn- 
mun)tint  celangage  de  melpris  à vn  Preftre 
Coadiuteur  quifabordoit,  voici 
h tâble  des  Argolois  : Tellement  que  les  Pre- 
ftre s Cbadiuteur  s de  leur  ordre,  comparez 
aux  Profez,  font  comme  Soldats  de  fortune, 
ou  CarabinSjau  refpéd  des  Maiftres  ôc  GRe- 
ualiers  de  marque.  ' 

le  conlîdere  en  fécond  lieu,  que  pour  af- 
feurer  la  fidelité  des  lefuites  entiers  voftre 
feeptre  François, il eft  necefiaire  que  lefta- 
tut  de  leurs  dix  premiers  Peres , par  leq 
la  pluralité  des  voix  doibt  eftre  la  règle  de 
toutes  leurs  aiîemblees , foit  réparé  &:  remis 
en  fa  priftine  vigueur.  Cela  fe  verra  par  le 
déduit  delapolice,&:  dugouuernement  de 
leur  ordre.  Les  Redeurs  èc  Prouinciaux 
font  Monarques  en  leurs  Confiiltes.  Le 
ProLÜnçial  a quatre  Peres  confalteurs  en 
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fiiProuincc.  LeRefteur  en  aquatreen^fon  J 
college.  Ils  leur  propofent  ce  qu’ils  elti-  | 
ment  digne  de  leur  eitre  propofé  : eux  mef- 
mes  font  les  lu^es  de  ce  qui  doit  eftre  mis 
en  deliberation  : les  aduis  entendus  & ba- 
lancez , le  Prouincial  Redeur  demeure 
neantmoins  libre  , pour  décider  & refoul- 
dre  ce  qu’ils  détermineront  de  leur  pro^pre 
iugement  : les  voix  de  leurs  confulteurs 
ne  font  que  deüberatiues  non  definia- 
ues.  Ainfi  toute  la  difpolition  d’vn  college 
dépend  de  la  Monarchie  du  Redeur.  T out  . 
le  gouuernement  des  perfonnes  & des  affai- 
res de  la  Prouince  dépend  de  la  Monarchie 
du  Prouincial. 

L’auancement  donc,  ouïe  reculement 
des  religieux  de  l’ordre , fe  faidau  bonplai- 
fîr  de  fes  Supérieurs , les  tranfadions , ref- 
ponfes  5 aduis , adreffes , refolutions,  tant 
pour  le  Spirituel,  quepourle  Temporel,  fe 
nouent,  fe  dénouent,  le  prennent,  fe  rom- 
pent, font  obmifes  ou  conclues , félon  l’Ar- 
reft  qu’en  fait  le  Monarque.  Comme  le 
Prouincial  &:  Redeur  en  leur  Prouince  &c 
collège  font  fouuerains  aux  particulière  s 
ordinaires  confultes , par  iefquelles  & les 
perfonnes  , & les  biens  font  adminiftrez. 

De  mefme  le  General  eft  Monarque  par  def- 
fus  les  Prouinciaux,  & Redeurs,  toutes 
lesProuinces , maifons , colleges  , apparte- 
nances. 
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nanc^s  5 prouifions,  dignitez , affortimcnts, 

8c  plein  pouuoir  des  pcrfonnes.il  crée,  nom- 
me, eftablitjCaffe,  abroge  , demet  les  Pro- 
uinciaux,  8c  Redeurs , félon  les  occurren- 
ces, toutes  réglés  8c  inftruâriÔs  eftants  foub- 
mifes  à fa  prudence.  Aucû  Profez  n’eftreceu 
enla  Compagnie,  que  par  fon  vouloir,  nul 
Coadiuteur  Spirituel,  ou  temporel  formé, y 
eft  admis  que  par  commiffion  emanee  de  fa 
part.  L’onn  y voit  fuffrage , ny  eledion  que 
celle  du  General,  &:  de  ceux  qui  font  dépu- 
tez aux  Côgregations  generales  &Prouin- 
ciales. 

Voyladoncla  Monarchie  du  General 
fur  toute  la  Compagnie  , celle  du  Pi'ouin-  ! 

cial  fur  toute  fa  Prouince , 8c  celle  du  Re- 
deur  furfon  CoPege. 

' Le  mal  que.  voftre  Eftat  peut  receuoir  de 
cette  forte  de  luperiorité,peut  eftrc  ccuuert 
ô.:  caché  fous  la  tapilferie  de  quelque  belle 
vertu.  L’on  vous  dira  que  les  Religieux 
doiuent  eftre  fouples,  que  l’obeiflance  ne 
peut  triompher  fans  cette  fouueraineté 
des  condiifteurs.Triomphe  d'obeilfance,  tu 
as  donc  pris  ton  laurier  par  la  main,  & au 
I terroir  des  lefuites  ? les  religieux  de  S.  Ba- 
I lile  en  l’Orient , ceux  de  faind  Benoilt  au 
Septentrion,  ceux  de  Clugny  8c  de  Cifte- 
auxenBourgongnejceux  delà  Chartreufe 
en 
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Lorraine.  Les  Réguliers  de  {aind  Auguftin 
par  tout  rVniuers  n ont  peu  enter  ces  ten- 
drons de  lauriers , ces  verdoyantes  bran- 
ches d’honneur  en  leur  vergers , non  plus 
qu’on  ne  pourroit  planter  vne  feule  verge 
du  lauretum  des  Cæfars  au  mont  lura,  ou 
aux  Alpes  Sempfonienes.  L’obeilTance  re- 
ligieufen’aiamais  triolmphé  que  fous  les  le- 
fuites  : lésMonafteresde  Laura  , Sc  Saba 
en  Syrie  : celuy  de  fain£t  Ambroife  à Mi- 
lan 5 de  fainâ:  Martin  Euelque  de  Tours  en 
Touraine  , de  faind  Grégoire  le  'Grand  a 
Rome  5 de  faind  Vidor  & de faindte  Gene- 
uiefue  à Paris,  durref-Chreftien  Dagobert 
àfainâ:  Denis,  n’ont  peu  trouuercefte  guir- 
lande d’obeiffance,  que  la  feule  police  des 
leiliites  a fait  grermer  en  leur  ordre.  Tous 


ces  Sainds  6c  vénérables  Religieux  n’e- 
ftoyent  ils  pas  conduits  par  les  voix  defîni- 
tiiies  des  Anciens?  par  lapiuralitédes  plus 
Sainds  aduis?  leurs  Prieurs  ? leurs  Abbez? 
leurs  Supérieurs  ?'  eftoient  ils  Monarques? 
libre  s à faire  6c  défaire,  innou  er , ou  enuiel- 
lir  , dreffer  ou  abbatre  tout  ce  qu’il  leur  feni- 
bloit  ? Si  elt-ce  que  fous  cette  droide  6c 
iufte  Ariftocratie  , fous  cette  fuperiorité 
contrainte  à la  raifon,  fubiede  aux  loix  pu- 
bliques , tracee  aux  marques  d’vne  aftrein- 
te  difeipline , Ton  a veu l’obeifTancc  triom- 
pher parmi  eux  , eftre  ceinte  6c  parfemee 

de 


1» 
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ïde  toutes  les  fleurs  5 quvne  tant  excellente 
vertu  mérité.  C’elt  demeurer  court  de  rai^ 
Ton  d’en  apporter  vue laquelle  part  d’vne 
excLife  arrogante , & qui  eft  la  repartie  d’vn 
eljprit  liommagier  de  fes  propres  figures. 
Demandez  a ceux  de  Clugny,  qui  ont  ad- 
miré lamodeftie  d’vn  lainét  Hugiie  , &:dc 
Pierre  le  vénérable  , leurs  dignes  AbbeZj 
lefquels  ont  commandé , commandez  eux 
meimes  parles  plus  forts , &iërieux  Statuts 
de  leurs  confrères , &:  de  Tordre , s’ils  n ont 
pas  couru  autant  de  liazard  de  lé  perdre^^: 
defmembrer  , fous  la  monarchie  de  Ponce 
leur  Abbé , lequel  voiiloit  ordonner  por- 
ter le  tout  où  Ibn  propre  léns  &mouuemêt 
Tenleuoit  ? S’ils  n’ont  di-ie  efté  fur  le  bord 
du  précipice  , par  la  monarchie  fouueraine 
de  Ponce  Abbe , eux  qui  viuoyent  fur  Tap- 
plani<&:  afléuré  repos^que  legoüucniement 
Ariftocratique  de  leurs  humbles  finceres 
Abbez  fouftenoyent^quand  ils  ontlùyuiles 
plus  nombreufes,  &c  plus  fages  eiefinitions 
du  corps?  L’obeiflance  ne  peut  triompher 
qu’en  la  compagnie  d Vne  iufte  prudence, 
quitiennét  lesrefnesaux  courfiersdu  cha- 
riot. Où  faut-il  trouuer  cette  guide?  où  cette 
maiftreflé  cheuahere  ? Non  auxlibres  vo- 
lontez  des  hommes  , que  Tvtilité  & bien 
fenlibletranfporte,  que  la  crainte  couarde 
abaftardit , que  le  relped  diuers  faiélvire- 
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uolterà  toutes  bouchcesde  vents, non  au 
didamen  d’vn  feul  homme,  qui  prent  le 
plusfouuentfalcçon  de  certaines  affedions 
fecrettes  indomtees,  qui  le  maiftrifent, 
non  de  Tvnique  iugement  dVn  iuge  , qu’on 
voit  aufli  fubied  à eftre  ombragé  cou- 
uert  de  nuageSjOue  les  rayons  du  Soleil  a e- 
ftre  obfcurcis  6^  noircis  par  les  vapeurs  ef- 
panchezparmy  Tair.  Cefte  fidelle , pre- 
uoyanre  compagnie  d’obeiflfancejfon  por- 
te flambeau  , fa  prunelle  &:  fon  œil,  ne  part 
que  du  confeii  desfages.  Sagcffc  qu’on  voit 
excellemment  paroiftre  aux  refolutions 
franches,  aux  refponces  &:fenrences  vnies 
des  aflemblees , ou  la  raifon  regente , &:  ce- 
luy  qui  prefide  ne  peut  prononcer  que  fé- 
lon fadueu  de  cefte  raifon  recognuë  par  fes 
confcillers.  Q^el  eft  le  prix  de  l’obeiffan- 
ce?quelle  la  plus  illuftrc?celle  qui  embraf- 
fe  le  plus  iufte  falutaire  commandement. 
Qui  en  eft  foracle  ? la  voix  du  faind  Efprit. 
Qui  en  eft  l’organcfla  congregationjau  mi- 
lieu de  laquelle  le  fils  de  Dieu  eft  prefent, 
quand  elle  eft  conuoquee  en  fon  nom. 
n’eft  donc  pas  la  Monarchie  d’vn  feul,  mais 
c’eft  la  voix  publique  animee  du  foufHe  du 
faind  Efprit.  Saind  Efprit  qui  ne  defaut 
iamais  aux  traidez  de  vertu  êîde  falut  qui 
fe  font  entre  trois  faindement''afremblez. 
Saind  Efprit  qui  affeüre  le  feul  Pierre  àc  les 

fuccef- 
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fuccî&flcurs  defa  primauté, de  ccftc  perpé- 
tuelle affiftanceen  fes  Conciles  Generaux, 
&ceux  qui  referont  appeliez  au  nom  de  le- 
fus  Chnft,  Si  tous  les  Supérieurs  des  le- 
fuites  en  particulier  , en  TEglife  de  Dieu 
eftoient  infallibles , àc  acertencz  de  Tayde 
fouuerain  du  S.  tfprit  : le  dirois  que  leurs 
Supérieurs  font  bien  heureiifement  Mo- 
narques, que  tous  les  autres  religieux  ont. 
manqué  de  confideration  d’intelligen- 
ce en  ce  point , dreflant  leur  gouuernemcnt 
par  l’Ariftocratie , qui  eft  le  confeil  des  plus 
aduifez;mais  puis  qu’ils  font  de  mefme  ter- 
re que  les  autres  hommes  , qu’ils  ne  font 
pas  raeilieurs  que  ces  Anges,  c’eft  à dire , les 
Êuefques  de  Sarde,  Philadelphe,  de  Lao- 
dicee,que  Dieu  menace  en  l’Apocalypfe, 
pour  leurs  peruers  deportemens  ; pourquoy 
feront-ils  Monarques  ? pourquoy  par  def- 
fus  les  loix  l quel  bien  de  les  voir  r efouldre 
toutes  affaires, félon  leur  vnique  ^ fuprème 
définition  ? Vous  dites  envn  coin  de  vos 
Conftitutions  , que  Dieu  permettra  pluf" 
tofl;  que  les  inferieurs  choppent  , que  les 
Redeurs*  V ous  n'eftes  pas  entrez  au  cabi- 
net de  la  prouidence  diiiine,vous  n’en  auez 
pas  leu  les  cayers.  Ceri’eftpasàvousà  ré- 
gler les  permiffions  de  Dieu  touchant  les 
péchez  des  hommes.  Vous  ne  vous  fouue- 
nez  pas  des  Pontifes  Hebrieux  , qui  font 


es. 


44  FpiHreauRoy^ 

appeliez  Tigœs  5 Loiipgarous , faux  'Pro  - 
phètes , fils  de  Belial.  Les  Scribes  &:  Plia- 
rifiens  ne  vous  creuent  ils  pas  les  yeux, 
quifont appeliez  engencedevipere,  infup- 
portables  en  leur  Sacerdoce  &:  dignité,  par 
defius  le  peuple  leur  inferieur?Qué  fçatiez, 
vous  5 pourquoy  Dieu  permit  Toubliance 
coulpablede  ce  Prophète,  quifutdeuoré 
du  Lion  ? Qui  vous  areuelé  le  fort  delà 
réprobation  des  enfansde  Gedeon,  quife 
font  perdus  aux  adultérés  commis  au  culte 
de  l’Ephod  , que  Gedeon  leur  pere  auoit 
fait , fondant  les  braflfelets  &:  anneaux  d’or 
des  Madianites?  Tantoft  Dieu  permet  que 
les  Supérieurs  errent  &:  pechent  contre  luy, 
tantolc  les  peuples , fur  lefqueis  ils  font  el- 
leuez. 

Dites  moy  , auec  vos  nouuelles  maxi- 
mes , pourquoy  Dieu  permit  il  pluftoft  que 
les  Scribe  s (S<:Pharifiens  le  mefconneulfenc 
(par  lefqueis,  s’il  eufe  efté  aduoué  pour  fils 
de  Dieu,  toute  la  Paleftine,  toute  la  grande 
Hierufalém  , & toute  la  Synagogue  ludai- 
quefefult  foudainconuertie  au  Chri{t)que 
lespetitsenfans , «Sc  plufieurs  de  lapopula- 
ce  des  moindres,  &:  de  peu  de  creance,  lef- 
queis toutefois  ne  furent  point  perfides, 
comme  leurs  Supérieurs  ? Ne  donnez  pas  la 
loy  aux  non  vefngables,6«:  infcrucables  de- 
funs  de  Dieu  : Dieu  nous  promet  que  TE- 


Epijîre  au  Rojté  45 

glifc  n errera  iamaisjque  larby  de  S.Pierre  né 
manquera  p oint  éternellement , qu  il  fera^u 
milieu  de  ceux  qui  feront  congregez  en  fon 
nom.  C’e/t  feulement  â noltre  làindPerc 
leant  es  Conciles  , enfEglife  Vniuerlelle, 
tju  on  voit  la  Monarchie  Spirituelle  infailli- 
bles les  Eglifes  particulières,  les  corpSjles  or- 
dres Religieux  , les  Congregationsfontplus 
feurementgouuernees  par  les  yoix  des  plus 
txperimentez,^:  difcrets^que  parles  edids> 
^defdids  dVn  Supérieur  , qui  ne  peut,  ny 
ne  doit  fe  préférer  a fes  confrères  jlefquels 
deuement  affemblez,  nefontpasdelaidez 
du  faind  Elprit,  mais  font  inftruids  de  ce 
qu  il  veut  eftre  conclu. 

. C’eft  à leur  propre  intereft,telle  monar- 
cliie,c’eli:  a leur  defaduantage , vne  li  tran- 
chante luperiorité , mais  elle  ne  rcdonde  à 
moins  de  danger  à l’Eftat.  Si  le  General 
des  leiuites,  qui  faid  les  Prouinciaux,  les 
Redeurs , ôc  les  Profez  de  Tordre,  tels  qu  if 
luy  plaift,{erendferuiteurde  quelque  Prin- 
ce , ennemi  de  laFrance.,  (car  pour  le  dire 
en  paflant , de  voir  vn  General  des  leliiites, 
qui  foit  François  , il  n’y  faut  pas  mclhic  fon- 
ger)  rElpagnol&:  ^Italien,qui  e^timentno- 
ftre  François  incapable  degouuerner,  qui 
l’appelle  volage , & Icger,  eitantle  plusmu- 
! ni  de  voix,  ne  fouffriraiamaisqu’vn Fran- 
çois lefuite  foit  leur  General.Celcroit  trop 
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abbaiffcr  leur  nation  , Se  trop  releuer  la  hti-^ 
ftre  ainfi  qu’ils  n’ont  peu  endurer  en  Italie^ 
le  Roy  tref-Chreftien  pour  leur  Prince 
temporel,  aulTine  veulent-ils  pas,  que  le 
François  y prenne  aucun  pied  pour  leSpir 
rituel.  Si  donc  ce  General  eftrangereftpen- 
fionnaire  d’vn  party  aeluers , eftant  Monar- 
que  Souueraiïi  aux  nominations  de  tou- 
tes  les  dignitez , pouuant  einpelcher  de- 
o-rader  ceux  qui  maintiendront  le  droiCt  de 
feur Prince,  cfleuerfes  intelligents,  &par 
eux  contenir  tous  les  autres , & s en  feruiC 
comme  d’agéts  bienaffidez , & induftrieux 
de  fon  party:  qui  contrecarrera  les  deileins 
qui  arrefterales  entrepriCes?  tousles  princi- 
paux feront  animez  & formez  afon  idee, 
ious  dreffez  à fes  proieds  les  humbles  Si 
plus  fimples  n’oferont  fouffler:  leRoy  n au- 
ra-il  pas  vne  forte  barrière  de  fes  propres  lu- 
iec^s  enfon  Eftat  ? Que  fi  les  Supérieurs 
font  efleus  & nommez  par  les  plus  anciens  J 

Profez  François,  fi  les  deliberations  paflenc  j 

par  la  plur^ite  des  voix , fi  les  Congrega-  , 
iions  Françoifos  definiffent  tout  le  réglé-  ; 
ment , auquel  doit  eftre  range  1 ordre  parti-  f 
ciilier  de  leur  Prouince , qui  ne  recognoilt 
qu’en  cefte  forte  le  General  eftranger  n au- 
ra point  de  pouuoir  défaire  aucune  mine  ^ 

contre  vofiredroia,  pour  lamufement^  , 
entretien  des  François  î Ncft-ce  pas  ainfi  ; 
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que  les  Italiens  & Efpagnols  fe  compor- 
tent contre  les  Generaux  de  CIugny&:  de 
Cifteaux,qucvousauczen  voftrc  France? 
Ils  neles  recognoilTcnt  qu’autant  qu’il  leur 
plaift,  ils  leurs  deferent  la  feule  bienfeance, 
mais  le  gouuernemenr  cft  retenu  par  eux 
auec  tant  de  iâloufie, qu’ils  imploreroient  le 
bras  Royal  pour  reponfler  leurs  Generaux^ 
s’ils  fc  vouloient  riiefler  de  leurs  affaires , 
uec  puilTancc  abfoluë  de  leur  dignité. 

Quel  bien,SiRE  ,file  General  de  ceft 
ordre  ne  peut  que  ce  que  vous  permettrez 
à vos  Religieux  François,  fi  vous  l’obligez 
à refpeaer  vosfubieasj&à  dépendre  de  vo- 
ftre  vouloir?  Les  Supérieurs  Profez  Fran- 
çois , ne  dépendants  d’autre  que  de  leur 
France , en  leur  promotion , dignité',  auan 
cernent, & ne  redoubtantsplus  lapuiflance, 
les  rudes  traiftemens,  les  depofitions,  les 
defauenrs  & fecoufTes  de  l’eflranger,  portez 
par  les  bras  de  leur  mere , careffez  par  fes 
douces  affeaions,  mieux  cognus  de  leur 
Prince,  mieux  liez  auecluy,  ils  perfifteronr 
au  debuoir  d’obeilTance , rompront  la  ca- 
morredcl’eftranger,  & ne  porteront 
perfonne  en  crouppe. 

Il  confldcre  en  dernier  lieu , qu’il  eft  nc- 
èelTaire  que  V.Majefte'  afTubieaifTe  l’ord 
des  lefuites,  tant  aux  Euefques  &:  Dioce- 
fains  ordinaires,  en  ce  qui  eft  de  la  d 
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tieEcckfiaftique  , comme  aux  Reaeurs,  fe 

r K.nceliers  de  vos  Vniuerfitez,  en  tout  1 e- 
Sîdccdes  eftudes.  N’eit-ce  ps l’honneur 

de  voltre  Egide  Gallicane,colomnede  vo- 
Se  Ef  a?-,  que  fes  PrUnats , Archeuelques, 
Eucfoues  , ^Prélats , , cognoifl'ent  ce qm de^ 
STeleùrlunldiaion  ^ Quelhonneura 

^ : Fue  Sies  ^ quelle  Iplendeur  de  voftrc 
Ec^üle  Erlnçoife^  fi  leslellütes  neluy  font 
fa  reuerence  qu’à 

Llcur  colleges , quepouren 
neur;  Il  feudroit  à les  premières  puiflaiices 
de  l’E'^life  fléchir  les  genoux  , non  par  ac- 
tU  & ceremonie  volontaire , mais  par  lu- 
Ite  deiioir  S£  {libieae  oDeilTance  : s ils  s e ~ 
drapent  en  leurs  prédications  , comme  ils 
oSSautrefois,  qui  les  ehaltieraî  Quoy 
qSc  vos  Cours  de  Parlement,  &lur  tout 
ille  de  Paris  , voitre  Aylnee  , toute  ef 
datante  en  lultice  , 

ce  que  nonobkant  , rr,nAe  le 

cordez  à Monfieurle  Prince  de  Conde,le 

Pere  Gontierne  lailTapoint  en  P 
re  à Paris,  d’extrauaguer  contre  excellen- 
ce du  Prince,  & ietter  des  paroles  qui  au 
royVnt  lerui  de  fuzilà  ceux  de  la  Religion 
prétendue,  fi  la  Royne 
Lultmoderé  le?  exces.  Qmleui  mterdig 
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la  cliaifejpuis  que  lesOrdinaires  ne  les  peu- 
uent  vifiter.  Si  Ton  fe  plaint  de  leurs  Con- 
feffions  5 qui  les  dreffera,  puis  qu  ils  font  des 
inquiiiteurs  &:  furueillans  fur  les  Euefques, 
Doyens , Archidiacres  , Dodeurs  de  vos 
Vniuerfitez,  Prédicateurs  , &:  fur  tous  les 
Officiers  de  voftre  Eglife?  Le  tribunal  des 
Euefques  eft  peu  de  chofe  au  refped  de 
leurs  Confeffionaux.  Si  les  bulles  de  leur 
priuilegeauoyent  vogue  en  France, ils  def- 
ïieroient  ce  que  les  Euefques  ne  peuuent 
deflier  : ils  abfoudroient  toutes  fortes  de 
perfonnes  des  cas  referuez  à fa  Saindeté: 
Ils  feroient  grâce  des  biens  fimoniaque- 
ment  ô^induëment  perceus  en  FEglife  : $c 
comme  le  Pape  difpenfe  des  Canons , des 
Conciles , en  fuite  du  pouuôir  qu'ils  fe  di- 
lent  auoir,ils  feroient  exempts  de  plufieurs 
fainds  Decrets,  aufquels  tous  vos  Fran- 
çois, tant  religieux  que  feculiers,  font  obli- 
gez , èc  doiuent  rendre  obeifTance.  Si  vos 
Euefques  pour  le  bien  public  de  leur  Dio- 
cefe, appellent  le  Cierge  aux  proceffions, 
&oraifonsfolennelles,  leslefuitcs  rerpoa- 
dent  qu'ils  ne  font  exempts;  ils  fe  mettront 
aux  feneftres  de  leur  college, ils  fe  pourme- 
neront  par  la  ville,  poureftre  fpedatenrs 
des  deuocions  publiques  î mais  d'y  venir 
comme  fubieds  des  Euefques, humbles 
religieux , ils  fe  croiroient  faire  vne  grande 
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me  qu’ils  tiennêt  volontiers , pour  les  fran- 
chii'es  de  leur  Compagnie,  & toutesfoisils 
qucrelkntrEgliicGaliicanejde  cequ’elle  re- 
tient fes  droids  d’immimitez  : èc  le  fal- 
chent  d’ouir  les  exemptioi?s  & libertezdc 
rEglifeGallicaners’ils  Ibnt  citez  deuatles  or- 
dinaires 5 ils  debagoülent  contre  eux. 
ils  crient, Nous  neléurfommes  pasEibiets. 
C’eft  k relponce  de  Maiftre  Antoine  Suf- 
fren  Prouincial  lefuite , déclaré  contuma- 
ce en  rOfficialité  de  Lyon,  lequel  nonob- 
l’tant  le  faufeonduit  du  Roy,  veu  & recognu 
par  luy  , prelént  le  P.  Arnault , rompit  de 
violence  vn  papier  es  mains  de  fa  partie,'  par 
laquelle  il  eftoit  cité  deuant  le  reuerend 
Official  de  Lyon  : ôz  s’il  n euft  efté  retenu 
par  la  furuenue  d’vn  Chanoine  de  faind 
IcandeLyon,  èc  de  quelques  femmes  qui 
poLiuoyenttefmoigner  de  fes  aftions,ileuft 
enuolé  celuy  qu’il  perfecutoit , le  tenant  par 
le  poing , referré  en  vn  coin  de  rue  efeartee, 
où  il  l’auoit  efpié  pour  le  traider  furieulc-. 
ment  ^ comme  il  fit  : qu’il  apperrà  parla 
requefte  prefentee  à Monfieur  l’Official , 
fignee  par  luy  mefine,  fignifié  audid  Suffien, 
lequel, par  mefpris  dé  la  lultice  ordiiiaire,ne 
daigna  paroiftre  pour  llibirle  iugementquc 
telle  violence  meritoit. 

S’ils  pouuoyent,  encore  fefouftrairoyent 

ils 
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ils  de  vos  Cours  , fe leruiroyent de  leui 
fameüfè  opinion.  Que  les  Ecclefiaftiques 
de  droid  diuin  , ne  font  aucunement  fub- 
ieds  aux  Roys , &:  Princes  temporels , Q_ 
la  püiflance  des  fouuerains  temporel  s , exer- 
cée par  defïUs  les  Ecclefiaftiques,  ejl 
non  iuris  , ainfi  que  le  P.Granger  n’ 
did  hardiment  au  college  de  Lyon  , pal 
fant  fi  allant,  qu’il  ctoyoit  ceux  là  eftre  mar- 
tyrs , qui  moLirroyent  en  fouftenant  vne  tel- 
le dodrine.  Pour  les  retirer  de  ce  deflein, 
^ pour  leur  imprimer  qu’ils  ne  doiuent 
llipplanter  voftre  Clergé , commandez  leur, 
SIRE  , de  garder  exadement  l’article  de 
leur  reftablifïement , par  lequel  ils  foyent 
foubmis  aux  ordinaires  : qu’ils  dbyent  ci- 
tez pardeuant  eux,&:  punis  de54)eines  de 
droid  , ou  ils  fe  rendront  r^ifradaires  & 
contumaces  à obéir.  Tandis  qu’ils  feront 
ainfi  bandez  fur  ceft  arc  , ils  ne  pourront, 
ils  ne  penferont  pas  à regimber  contre  vos 
Cours. 

Ils  empiètent  auffi  grandement,  SIRE, 
fur  l’exercice  feculier  des  lettres  humaines, 
delaifîànts  feftroid  de  forniere  religieufe, 
pour  courir  furlesleueesdesfciences  mon- 
daines, ôc  là  faire  parade  des  liurée s , qui 
perdent  leur  hiftre  en  vn  corps  religieux. 
Çe  n’eft  pasleur  Art  ,que  profefler  les  Art 
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leur  obied.  Le  premier  inftitut  de  la  Com- 
pagnie oblige  les  lefuites  Profez  à cate- 
chifcr  les  petits  enfans , ôc  inftruire  en  la 
foy  Tignorante  popujacc  : ils  font  exhortez 
par  leurs  premiers  Peres  à ne  defdaigner 
l’humilité  de  ce  miniftere  , les  Profcz  tou- 
tefois s’en  retirent  tant  qu’ils  peuuent.  Ce 
feroit  deualertrop  bas.  ils  veulent  voir  en 
leurs  colleges  Religieux  les  Théâtres, les 
ieux, l’appareil  mondain,  les  Poëfies  pro- 
fanes pompeufement  exhibees , les  danfes, 
les  balets  ,les  madrigales.  Ladefpencedes 
efeholiers  n’eft  iamais  prodigue  à leur  plai- 
fir.  Le  P.  Suarez  Auinionnois  Redeiir  de 
Tournon  meuble  fon  college^ôz  le  parc  de 
tableaux  foubs  prétexté  de  ces  ieux.  Tout 
y eft  magnifique  aux  defpens  de  ceuxdef- 
quels  ils  proteftent  ne  vouloir  aucune  re- 
compence.  Ils  difencqueces  frais  font  au 
bien  de  laieuneflfe,  que  c’eft  pour  l’exercer. 
Ouy , mais  font  les  riches  qui  fontappellez 
à ceft  exercice , pour  tirer  plus  grande  fom- 
mede  leurs  mains,  les  pauures  en  font  re- 
iettez  : ils carefi'enc  le  riche,  pour  fc  dorer 
en  les  touchant  : il  faut  bannir  ce  fard. 
Qu’ils  laiffent  aux  Séculiers  le  gain'  des 
feiences  feculieres.  Le  gain  Spirituel  eft  in- 
uifible, c’eft  pourquoy  ils  ne  le  rcognoif- 
fentquepar  levifible  accroift  du  Tempo- 
rel. Mais  leurs  premiers  Peres  leur  com- 
mandent 
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ï niandent  de  ne  fe  foncier  du  TcmporeL 
!j  La  profeflîon  de  Mendicité,  quMs  sattri- 
j buenCjIes  y oblige.  Retranchezr  ce  Tempo- 
I rel  qui  prédominé  au  Spirituel.  Que  nos 
frétés  lefuites  enfeignent  aux  enfans  le  Ca- 
i|  techifme  Chreftien  , félon  la  formule  de 
!'  leur  premier  inftituc.  G’eft  làoù  ils  trouue- 
i|  ront  le  feul  liure  Ipirituel , qifils  doiuenc 
1 delirer.  Les  fciences  ciuileSjô.:  l’entregent 
i mondain,eft  pour  les  Séculiers.  Si  l’on  veut 
i que  les  Vniuerfitez  Picnriffent,  il  faut  voir 
i les  îefuites  fleurir  au  Spirituel.  S’ils  gou- 
i ftoient  entièrement  le  Spirituel, ilsleroient 
I toutàfaid  degouftez  de  ce  Temporel,  èc 
I lie  le  contefteroient  contre  ceux , lefquels 
apres  falloir  couru  long  temps,  en  mefpri- 
lent  la  vanité  , comme  fit  le  fage  Arfenius, 
fuyant  le  Palais  deTheodofe  Empereur 
fe  vont  repofef  au  fein  dVn  filence  deuot. 
Le  Prince  de  Lydie  fut  forcé  de  changer 
fon  vœu  d’auarice.  Jl  s’eftoit  engagé  par  la 
folle  demande  qui  luy  fut  accordée  , de 
transformer  en  or  tout  ce  qu’il  toucheroit: 
dz  nepouuant  digerer  la  viande  connercie 
enor,par  fon  attouchement , il  requit  d’e- 
lire  remis  à fon  premier  pouuoirj  de  peur 
qu’au  milieu  de  ce  précieux  metail , il  ne 
tranfiftdefaim.  Siles  lefuites  veulent  par 
leur  touche  fpirituelle  changer  tout  en  l’Or 
de  leurs cornmoditez  temporelles , ils  de^ 
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uiendront  fi  grefles  ôi  dégarnis  d’efprir, 
quon  les  verra  mourir  par  faute  de  nourri* 
ture  fpirituelle.  Ils  font  alTez  paroiftre  quMs 
aiment  Taife  hc  fait  des  Séculiers.  On  les 
voit  aller  par  Paris  aufli  hardiment  en  Ca- 
rofle,queles  courtifans  duLoiiure.  Le  P. 
Claude  Aquauiua  General  de  TOrdre,  pour 
donner  bon  exemple, ne  fe  i'ert  point  de  ca- 
roflepar  la  ville  de  Rome  ; ceux  de  P 
en  font  couftume  aux  yeux  de  la  noblclTe 
de  France,  au  grand  intereft  de  la  modeftie 
& humilité  qu’on  defire  cftre  maintenue 
leur  Société*  Dites  à Dieu  à vos  nouuell 
libertez,  receuez  vofire  première  auficri- 
té.  Le  P Edmond  Auger  fut  adrnhé  de  ce 
qu’il  pnnt  congé  du  Roy  Henry  1 1 1.  pour 
fe  retirer  foubs  l’humble  obeiffance  du 
General,  &:viurehors  des  bonnetadcs,6^ 
delicacefles  de  la  Cour,  finir  les 
comme  il  fit  heureu(cmér,à  l’abry  de  l’am 
bition  feculiere.Suiuez  1 exemple  de.ee 
ligieux  fignalé,  bon  religieux,  bon  Fi 
çois,éc  bien  aimédefon  Prince, 
larité  ne  vous  efi:  pas  propre , 

Palais  maifons  opulentes  du 
celle  des  efcholes  , oii  font 
fcicnces  mondaines,  que  vous  nepouucz 
goiiuerner  fans  vous  mettre  au  vent  d’Æolc 
Hippotade:  ce  poftillon  enfle  de  fuperbeté, 
qui  creuera  vos  voiles  à force  de  fes  fouf- 

fles. 
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Profeifions  des  feieiices  Séculières  ; de 
eneruent  les  Vniuerficcz  pâr  l’afFcibliffe- 
ment  des  mufclcs  , de  anomale  diffufion 
d efprit  fymptomatique  ^ rauageur  des  or- 
ganes. 

V oftre  V niuerfité  de  Paris  5 l’Athcne  des 
fciencés,  l’Olympe  où  demeurent  ces  cele- 
ftes  Dodeurs  de  Sorbonne  , rHelicon  où 
les  douces  Mufes  formée  leurs  harmonieu- 
fes  clianfons,  s efl:  défia  tant  de  fois  iette 
vos  pieds,  toute  defolce,  pour  voir  eftri- 
uer  les  lefuites , ô<:fuer  de  defir  apres  les 
delpouilles  de  fes  ornements.  Les  colleges 
de  Rouen , Rheims , Reines , Champaigne, 
Poidiers:  le  proied  de  celuyde  Pontoife, 
les  recerches  importunes  qu’ils  font  à ceux 
d’OrleanSjô^  de  TroyCjfont  fignes  euidents 
du  fiegedrefféàlaruine  de  TVnluerfité.  Ils 
deftournent  les  efeholiers  des  colleges  de 
Paris.  Le  P.  Barthélémy  laquinot  ^hiilànt 
femblantde  vifiter  quelqu’vn  au  college  de 
Nauarre,  accofte  vn  efeholier  de  riche  mai- 
fon, retiré  là  par  les  rudoyeraents  phantafti- 
ques  des  lefuites , luyperfuade  de  prendre 
fon  congé  de  ceux  de  Nauarre,  de  s’eflTaye 
de  le  rauir  àceluylà  mefme,  auquel  par  fa 
vifite  il  faifoit  contenance  d amitié.  Ils  font 
ingénieux  à conqueter  tout  pour  eux,  mef- 
prifent  tout  fçauoir , qui  vient  d’autre  fon- 
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taine  que  des  leurs.  Ils  mettront  â fectout 
lelmail  verdoyant  de  l’Helicon  François^ 
pour  abbreuiier  leurs  nouueaux  prez  de 
nos  fources.  En  vain  ce  baftimentRoyab 
c’elt pour  neantle  choix  de  ces  rares  Profef- 
feurs.  Ils  liront  aux  muraillesices  laies  ma- 
gnifiques deuiendront  vn  delert,  les  lelui- 
tes  les  procureront  pour  leur  Compagnie? 
& adiianceront  telJement  leurs  deffeins, 
qu’ils  reprocheront  à la  France  ? qu’on  ne 
fçauroit  auoirdesfçauants  hommes  que  de 
leur  main  ? fe  nicheronten  France  comme 
ils  ont  faidenLorrainejô^failants  vn  mon- 
de nouueau  enfeueliront  bien  profond  les 
grands  eftudes  de  Paris.  Qiie  le  fainâ:  An- 
ge protecteur  de  la  France , au  moins  lesre- 
tienne  de  ne  point  changer  l’Eltat  de  nos 
Roys  par  les  trainees  ambitieufes  de  leur 
conleil,  que  nous  auons  veuheureufernent 
diffipé  au  couronnement  de  HENRY  LE 
GRAND,  refraurateur  de  la  France.Siles 
Roys  François  ne  laiiTent  point  leurs  Lys, 
l’efperance  maintiendra  ce  peu  de  vie  qui 
nousrcfie;  le  Roy  de  la  puiflance  Royale, 
àinlî  que  le  Pegaie  de  Ton  pied,  ferareiaillir 
riionneur  des  mules  Françoiles, &conge- 
dicraces Piérides  outrecuidees  & cltrangc- 
reSc  One faiétes vousjMellieursde Sorbon- 
ne ? iis  vous  veulent  regenter  , vous  n’eftes  • 
plus  que  leurs  ombres.  Le  liurc  que  ceux  de 

faillit 


fain&Louys  ont  publié  contre  voftre  Cen- 
fure,n’eft-cc  pasvn  coup  de  verge  qu  ilsv 
ont  donné  en  Maiftre  ? 

SIRE, ce  liure  que  deux  ou  trois  lefuites 
fainétLouy  s publient  contre  leur  trel-iliftc 
Cenfure,  donne  vn  tefmoignage  alTeurè  à 
toute  la  France,  quilsne  veulent  reco- 
gnoiftre  les  Decrets  de  Sorbonne , que 
toute  voftre  France  &:vos  Cours  Souue- 
raines  reuerent,  quils  meiprifentles  Re- 
xfteurs.  Doyens,  ôe  Syndics  de  TVniiierlités 
liir  tout  de  la  Faculté  de  Sorbonne 
qu’ils  ne  veulent  eftre  guettez , ny  repru 
parles  Euelbues,  en  ce  qui  c/tdelavie  Ec- 
clelîaftique,  par  merme  raifon  ils  fe  roidil- 
fent  à ne  vouloir  fiibir  aux  fciences  le  inge- 
ment  des  Vniuerfitez , pourregner  en  leurs 
colleges  abfolumcnt , & pouuoir  fyndiqueri 
fans  crainte  les  Profeffeurs  & Relient  s des 
claiics  publiques,  inftituees  & reglees  fé- 
lonies loix  & fondations  des  Vniuerfitez. 
Ils  ont  introduit  4^  pleine  authorité  , tant 
aux  Humanitez  qu’en  Philofophie  Théo- 
logie, mille  nouuelletés , qui  ont  imbu  les 
efprits  d’vn  air  bien  loing  de  lafereine  & pu-' 
reinftrudiondes  Anciens  Dodeurs.  Pour 
la  Grammaire  Grecque  éc  Latine,  iîsauoi- 
ent  cafte  les  plus  conrommés&  faciles  au- 
theurs , lijknts  quelques  modernes 
Societé,qui  ne  font  qu’apprentifs,ai] 
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de  ceux , Icfquels  par  leur  controlle 
cul  eftoient  reboutez  de  leurs  claiTes.  Ceux 
de  Lyon,  de  Tournon,  voyants  vn  Aluares, 
&:  Gretzerc  en  la  place  deleur  Clenard 
des  anciens , s apperceuoient  que  leurs  pe- 
tits"Grammairiens  n’auoient  que  les  os  éc  la 
peau,&:  ne  battoient  que  dVne  aiile.L on  en 
fît  tant  de  plaintes,  que  malgré  eux  , ils  fu- 
rent contraincts  de  reprendre  les  premiers 
autlieurs.  Pour  la  Philofophie,  vous  ne  les 
voyez  gueresfe  foucier  du  texte  d’Ariftote, 
ils  le  mcfpriient , 1 abandonnent  entière- 

ment en  leurs  difputes  îleurs  arguments  ne 
font  que  trainees  & cricries,qui  confument 
beaucoup  de  temps,  6c  defnouent  peu  de 
difficulcez:c’e(l  qu'ils  fe  font  deftraquez  des 
anciennes 6c  très- vriles  façons  des  Vniuer- 
firez,  aufquclles  Ton  veut  voir  en  deux  ou 
trois  fyllogifmes  vne  preignante  ôc  ferree 
difficulté,  pour  en  peu  de  temps  en  refoul- 
dre  pîuficurs,6c  rendre  les  efprits  fubtils  6C 
foüdes , 6c  non  babillards  : Ton  y veut  fon- 
der 6c  affeurer  les  iugements  à lapreuue  des 
doctes  explications,  qui  fe  doiuent  porter 
fur  Ariftote.  Pour  ce  qui  eft  delaTheolo- 
gicjle  Maiftre  des  Sentences  ne  leur  eft  plus 
rien,  les  fenter^ces  de  Sorbonne  leur  font 
l’jlrcâes  : celle  de  raurhoricé  de  l Eglifc 
V H-  rfclle  par  deffijs  le  Pape,  confirmée 
p u-  Ic  treflaind  œcuménique  Concile  de 
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Confl:âhce,6i  fignee  par  Martin  V.  lequel 
y fut  efleu  Pape , iembleà  leur  temente  te« 
mcraire.  Ainiîielôleur  dire, téméraires  ont 
efte  nos  Rois,  vos  predccefleurs.  Dange- 
reux en  lafoytous  les  Eftats  qui  ont  fuiuy 
cet  hdid  du  Concile  de  Conftance.  Voftre 
Sorbonne  menteroit,à  leur  iugement , Tin- 
quifition  , qui  promet  de,  louftenir  la  vérité 
rcceüë  & definie  au  Concile  de  Conftance. 
Pour  ce  qui  eft  du  droiâ:  Royal  des  Souue- 
rainetez  temporelles  , ils  difent  ,Que  de 
droid  diuinjle  droiddes  Roys  ne  s’eftend 
point  (ur  les  Eccleliaftiques  ; qu’ainfi  ils  ne 
font  vos  fubieds , que  de  leur  gré,  & non  de 
droid:  Que  les  Rois  peuuent  cftre  dégra- 
dez Sc  demis  de  leur  couronne,  &:  leurs  fub- 
ieds fouldroyez  danatheme  , s'ils  conti- 
nuent à les  fccognoiftre  ; que  s’ils  font  te- 
nus pour  tyrans  , que  les  particuliers  mcD  ^ 
me  les  peuuent  défaire , à quelque  prix  que 
ce  foit.  line  faut  que  voir  Mariana,  contre 
He  N R Y II 1.  &:Becanuscenfutépar  IcS. 
Siégé, en  fa  controuerfe  Anglicane, Sua- 
rez bruflé  par  Arreft  de  la  Cour , lequel  a ti- 
ré le  rideau,  a faiét  cogxioiftre  que  les  le-!* 
fuites , fes  confrères , font  tous  de  telle  opi- 
nion.Tellcment  qu’il  ny  aplus  lieu  d’excu- 
fe  , ils  font  conuaincus  par  leurpropre  con- 
feflîon.  S’ils  n’enleignoient  quelesefcho^ 
liers  de  leur  Société, encore  les  faudroit-il 
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réduire  à cette  reforme  : mais  puifque  pat 
leurs  artifices  ils  ont  attiré  à foyvne  gran- 
de partie  des  nourrifibns  de  vos  Vniuerfi" 
tez  5 afieurez  en  leurs  exemptions,  mon~ 
ftrans  aux  Vniuerfitez  de  ne  fe  foncier  guè- 
re ni  de  leurs  droidls  , ni  deleiirauthoritc* 
N’eft-il  pas neceilaire,  pour  les  empefeher 
d’eftrCv  forts  de  bouche, leur  mettre  le  frein? 
ies  faire  plier  fous  les  Chanceliers  des  Vni- 
uerfitez ? Si  onlesmetauiougderVniui^r- 
fité  , ou  en  rangdes  Religieux,  feurez  du  ieu 
leculier  des  fciences  leculieres,ils  appren- 
dront la  modefiie,  ils  ne  feront  aucun  pas 
de  trauers , on  leur  ferrera  le  s doigs  de  près. 
S’ils  efcriucnt  contre  le  bien  de  la  Couron- 
ne, leurs  opinions  f eront  balancées  au  poids 
de  la  vérité  ; au  lieude  maiftrifér,  ils  feront 
tenus  en  ceruelie,  éclb  rendront  dignes  de 
leruirlaFrance. 

Mon  ROYjdrefTez  voferebras  deiiifticc, 
pour  dompter  fous  la  houfïine  de  vosloix 
ceux  qui  ruent  des  coups  a tous  les  Ordres 
de  voftre  Franccdefquels , s’ils  ne  font  exer- 
cez au  deuoir  , culbutent  leur  Seigneur 
Cheualier  par  terre.Ils  dépriment  vos  Euef- 
ques  5 les  condamnent  comme  s’ils  efto- 

y eut  leurs  luges.  Monfefgneur  de  Beauuais 
trefdjgne  PrclatyScde  vos  plus  aymez  Con- 
feillers  apres  l’ Arreft  de  voftre  Cour , don- 
né en  fiiueur  de  rVniuerfîté  , contre  les 
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claires  prétendues  du  coliege  de  Clermon, 
où  les  lefuitcs  fc  préparent  pour  llirmonter 
voftre  baftiment  Royal  de  Cambray  , 
minutent  la  démolition  de  voltre  Vniuerlî- 
té.  Ce  tres-vertüeux  Seigneur  fut  déchif- 
fré en  plein  difeours  à faindLouys,  pour 
auoir  fauorifé  le  parti  de  vos  Académiciens. 
Iis  appellent  heretiques  & fchilmatiques 
les  protedeurs  de  vos  colleges.  Ils  n’e/par-” 
gnent  pas  vos  Princes  , & les  plus  pro- 
ches de  voftre  fang.  Le  Prince  de  Condé 
zélé  defhonneurde  vos  Anceltres,  6<:mar- 
ly  de  voir  ces  gents^qui  deplaceroit  volon-- 
tiers  le  foleil  des  cieuxjpour  y mettre  vn  au- 
tre,en  fafphere ^voulut paroiltre  furies  Lys> 
ôs:  maintenir  le  droid  de  f Academie  de  Pa- 
ris : les  lefuites  s’enreibuuienent.  Ilsluy 
reprocherôt,  qif  il  a oublié  les  carelTes  qu  on 
luy  a faides  à Bordeaux  5 Faffiftance  en  fon 
voyage  de  Milan^les  bienuueillances  qui! 
leurauoit  monftrees  àlâind  Louys  : & par 
ce  qu  il  a loué  rAduocat  la  Martiliere  de 
fon  iufte  playdoyer  , iis  luy  preltent 
fameufes  charitez  , par  les  hardis  fermons 
du  P.  Gontier:  Pere  Gontier,  lequel  ne 
refpedant  point  les  Princes  de  Bourbon, 
laiffe  couler  de  là  bouche  paroles  que 
peuple  ne  peut  ouyrfàns  frémir.  Ceux  de 
fainéf  Suîpice, dernièrement  au  mois  de 
Septembre  , lé  fGandahlbrent  d bondroid. 
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de  ce  quilauoit  vféds  cette  phrâfe,  Dieu 
fèroit  fot  s’il  pardonnoitles  pecliez  derim- 
penitent.  Tout  luy  eitpermis:  il  défend 
cette  indignité,  il  n’efc  pas  en  luy  de  s’hu- 
milier, confeiTer  fes  fautes.  Du  mefpris 
des  plus  grands  Princes  de  France  , il  eft 
précipité  en  paroles  d’irreuerence  contre 
Dieu.  Vue  faute  fuit  rautte.Le  P.  Leonard 
Patornay  Contois  donna  liibied  aux  mini- 
itresd’Qrenges,  défaire  vn  libelle  contre 
luy,  pour  auoir  dit,  que  le  Fils  de  Dieu  auoit 
péché  en  fes  membres . Propoiition  que  les 
Catholiques  d’Orenges  enflent  defiré  n’a- 
uoir  iamais  efté  publiée  en  leur  Eglife. 
Thefedangereuié,  que  Leonard  Patornay 
veut  pliiftoft  defendre , que  démordre  de 
fon  pf efomptueux  difeours . L’on  voit  par 
telles  libertez,  non  taxées  ny  punies  de  vos 
Prélats,  ny  cenfurees  de  vos  Dodeurs, 
qu’ils  veulent  dominer  en  voftre  Eglife 
Françoife,  &:en  vos  Vniuerfitez,  comme 
efleuez  par  deflus  tous,  oZ  non  liibieds 
d’autre  s que  de  leurs  volontez. 

Dans  leurs  maifons  ils  crucient  leurs  fub- 
i-eds,  &: les traident comme  ennemis.  Ce 
quedidle  P.  Floccarda  Lyon  , parlant  des 
rigueurs  du  P . Barthélémy  laquinot  : Il  me 
traide  en  furieux  enneiny , hofiili  ammo. 
C’eft  en  ce  choc  qu’on  vôyoitaduenir  ce 
choifi  religieux  , foubs  les  prcfliires  du  P. 

la- 
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laquinot.  Monfîenr  Chambellan  Chanoi 
ne  de  Lan^  eftant  efeholier  lefuite  fous  le 
Redorât  du  mefme  P.  laquinot  , eft  h 
cruellement  tourmenté, quillui  eft  défendu 
de  parler  àfesplus  indmesamis.  Ceux  qui 
le  confolent  font  anathematifez.  L'onluy 
ouure  la  foiirnaifo  des  pins  cuilàntes  affîi- 
diom  , Il  Dieu  ne  feiift  deliuré  ? Le  P.Ia- 
quinotpartdefon  collège  de  Lyon,  &s’en 
vientaParis,aueccebrmr,Qj[filiouë  de  fes 
religieux  au  bandé  , il  chaife  les  nonPro- 
fez,il  vexe  les  Profez,telmoingle  P.  Clian- 
gedquididauP.Richeomme,  îe  ne  viuray 
iamais  content  , que  vo|.rs  ne  me  faciez  rai- 
fon  du  tort , que  m’a faid laquinot.  Louys 
Micliaelis , pour  lors  citant  Prouincial,did 
d Maiftre  Seuer  , parlant  d’vn  quatriefme 
Regent  de  Carpenfras,  retourné  drOrdre 
apres  la  fortie  , Il  n’y  demeurera  pas 
temps  :1e  luy  en  feray  goiifter  de  fi 
qu’il  ne  les  pourra  aualer.  C’elt 
çhe  ,{  dilcourant  du  P.  Vincent  Cicala  , le- 
quel par  breuet  de  N.S.  Pere  s’eftoit  retiré 
des  cholériques  mouuemês  de  fes  haineux) 
qu’on  app'rint  ces  paroles  prelque  îuifiics. 
Si  mem  ejfn  pafeerem  ilium  fme  trihulmoms^ 
^ fu^enUrem  Aqu&  dngupU  : S'il  m’eitoit  iub- 
ied,ie  lerepaiftroîsàu  pain  de  tribiilarioii^ 
le  fuftenterois  d’eau  d’angoiffes.  Ils  g 
, iiennent  les  conlciences  de  leurs  icun 
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confrères,  ils  le  mocqiient  de  leurs  vieil- 
lards. lean  Fourrier  Redeur  d’Auignon 
Lorrain  refrüe  rabiblution  Sacramentelle  à 
vn  Regent , grandement  eftimé  de  Mel- 
lîeurs  d’Auignon,  aymè  de  ceux  du  Col- 
lege, pour  ce  quilnauoit  foudain  latisfaid 
à la  pafrion  d’vn  Prefed  , qui  vouloit  le 
prompt  chai’timent  dVn  ci'cholier,  hors  de 
tel  démérité:  il  l'angoiffe  , il  le  ferre,  il  le 
perd. îye  mcfmeFourrier  neveut  receuoir  en 
fon  college  le  P.  Creto  EfcolTois  : cevene- 
rab^e  vieilard  que  laRoyne  Elizabeth d’An 
gleterre  frt  fordr  des  prifons,  pour  auoir  de- 
ftourné  le  parricide  à Paris  de  fattentat  qu’il 
auoit  refoiu  contre  fa  perfonne  Royale.  Ce 
frncere  religieux,  qui  ne  /çauroit parler  du 
P.  Pedbnius  lefuite,  grand  remuant  d’An- 
gleterre, qu’il  ne  l'appelle  fadieux,  aliéné 
de  fon  Roy,  de  prefentRoy  delà  Grande 
Bretaigrue,  pour  l’auoir  diffamé,  &:néglige 
fa  redudion  à l’Eglife  , au  grand  preiudice 
des  deux  Royaumes  d’Angleterre  & d’Ef- 
coffe . Ce  vieillard^  qui  a trauaillé  long 
temps  en  Efpagne, pour  moyenner  la  con- 
uerfion  pacifique  de  fon  Prince  , & qui 
moiuToit  volontiers  tout  blanc  qu’il  eft au  ^ 
feindefa  patrie  : cebon  pere  efc  repouffé 
du  college  d’Auignbn:  l’on  craint  qu’il  hc' 
procure  des  aumofnes  pour  les  panures  Ef-  ! 
cofîois  exiles  deleur  maifos  à caufe  de  la 
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fainde  Foy  Catholique,  Apoftoliquc  ôi 
Romaine.  Le  P.  Fourrier  n’a  peut  voit  à la 
porte  du  college  ces  pauuresChreftiens  ré- 
duits en  pauureté, pour  la  querelle  de  Dieu. 
Le  P.  CrctonP.de ces perfecutez,&:  con- 
fefleursde  noftre  fainde  foy,  eft  enuoyéà 
Carpentras,  comme  charge  trop  pefante 
à f auarice  dü  P. Fourrier  Redeur.  Il  eft  en- 
tre les  mains  du  P. Luce  Italien,  Redeur 
deCarpentras,  quiferefoult  deluy  rendre 
fa  vie  amere,  &:  le  nourrir  d’anguoifle  : il 
meurt  foubsle  deraifonné régné  du  P.Luce. 
Le  P.  Luce, pour  fe  voir  reprins  du  P.Cre- 
ton  des  mefeontenteroens  qu’il  donnoit  au 
Seigneur  Caponio  Euefque , Sc  à ceux  de 
la  ville,ne  peut  durer  qu’il  ne  voye  ce  franc- 
àc  courageux  vieillard  hors  de  fon  colle- 
ge.Le rebut, la  morgue  fourcilleufedu  Pere 
Luee  , contraignent  le  bon  vieillard  caiTéà 
demander  retraide  en  vn  autre  coile2:e. 
Les  charitables  Redeurs  s exeufent.  A pei- 
ne trouue-il  vn  Redeur  qui  le  retire.  Le  P. 
Henry  Profez  &:  défia  aagc,eft  condamné 
à fexil  de  faProuincede  Lyon , parles  me- 
nées de  certains  Peres  foupçonnez  d’eftfe 
extraids  de  race  luifuc  , marris  de  le  voir 
defirer  fobferuation  du  Decret  General, 
par  lequel  tels  Originaires  doibuent  eftrc 
exclus  des  dignite's  de  f Ordre.Le P.Valen- 
tin  confomrac  en  fçauoir  d^uotion/ou- 
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ucntesfois  loué  à Paris  par  feu  rArGhcüef> 
que  d’Ambrun  , eft  difgracié  du  General, 
pour  luy  auoir  propofc  en  la  Congrégation 
Generale  vn  mémoire  des  abus , ïi  cruelles 
menecs,qu’ilremarquoit  en  la  Compagnie, 
bc  fur  tout  la  neceflîcé  de  ne  laiffer  les  refnes 
CS  mains  des  Néophytes,  ou  defeendus  des 
luifs.  Apres  fon  retour  de  Rome  en  Fran- 
ce,le  P. Clemenzon  did.  Dieu  vueille  que 
le  P.Valentin  perfeuere  en  la  Compagnie, 
preiioyantles  aninrofitez  de  fes  aduerfaireSi 
Il  fut  Prophete.Gar  P.Louys  Michel  dcuc- 
nu  Prouinciâl  de  Lyon  change  de  nom,  fe 
faid  nommer  P.Louys  Michaelis,  comme 
vidorieux  contre  ceux  qu  autrefois  il  auoit 
craint , quand  le  decret  côtre  les  luifs  eftoit 
en  vigueur , appelle  le  P.  Valentin, qui  auoit 
aflîfté  à l’Archeuefque  d’Ambrun  en  fon 
Concile  Prouinciâl,  luy  commande  s’en  al- 
ler en  la  Pfouince  de  Milan.  TerralTe  ce  vi  - 
eillard de  nouLielles  fatigues  : comme  il 
eften  laProuince  de  Milan,  on  lepriue  du 
droid  de  voix  adiue  pafliue.  Le  bruit 
court  qu’ils  le  tiennent  comme  prifonnier. 
Lq  mefme P.Valentin  auoit  eferità  Mon- 
ficur  le  Chancelier  quelque  aduis  : cela  luy 
efl:  conté  pour  vne  faute  irréparable  : ils  luy 
en  feront  boire  le  fiel  toute  fa  vie.  Ils  ne 
veulent  point  eftre  cognus  : c’eft  crime  de 
Icze  religion  d’aduertir  les  Rois  de  leurs  re-  j 
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folutions.  Sur  tout  fi  la  frscnchife  gaigne 
quelquVn  au  Roy  de  France,  on  luy  faiâ: 
trouuer  fes  pieds  powr  aller  en  Italie.  Le  P. 
Henry  Adam  du  Liege  êfle  appelle  à Rome, 
pour  auoir  remonftré  à ceux  de  Dinan 
au  Liegois  , qu  ils  feroient  fagement  d’âç- 
çueillir  auec  tout  refptâ:  le  grand  H e n R 
I V.  voftre  Pere,armé  pour  fes  efFeds  mer- 
ueilleuxque  les  traiftres  ont  euite  par  l’hor- 
rible affaffin  de faperfonne.  Voylales  dou- 
ces affedions  des  fuperieurs  lefuites  enuers 
leurs  Confrères.  V oyla  fe  loi 
Reconduire  leur  ieunefTefoli 
de  la  vertu  : la  piete  dont  ih 
les  vieillardsjpourles  mener  iufques  auport 
de  leur  aage.  Ils  font  irreuereàds  ènuers 
Dieu  en  leurs  Sermons  y ils  blafonnent  les 
Princes  en  public,  ils  greuent  leurs  freres 
par  le  faix  infupportable  de  leur  impérieux 
pouuoir  : dedans  & dehors  leur  Compa- 
gnie,ils  font  voir  le  pouuoir  defrei^le  qu’ils 
ambitionnent  d’exercer  fouueraihemenc. 

Ne  ferrez  pas  les  aiircilles,SiRE 
luftes  fûufpirs  .*  faur-il  mefeontenter 
meilleure  partie  de  voftre  France,  pour  a- 
greer  à ceux  qui  n’ofe^pient  regarder  voftre 
Majefte, s’ils  eftoient  appeliez  en  cOnte  de 
leurs  deportemens^?  lettez  voftrè  œil  maie- 
ftueux  fur  ces  feintes  contenances^  &:  per- 
cez 
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muleCjpar  la  claire  cognoifTance  de  leurs 
moeurs. 

Déferrez  les  agraphes  de  leurs  fècrets 
pour  y furprendre  leurs  confeils.  Ceft  cri- 
me de  leze  religion  parmy  éux  de  vous  ou- 
urir  leurs  dcffcins.  Pourquoyne  reputerez- 
vous  pas  vn  crime  de  IezeMaiefté,de  les  te- 
nir cachez  à voftre  Maiefté?  Qoïc  voftre 
feeptre  leur  fnitcomme  la  pierre  Achseme- 
nis,  qui  fai£l  de  viuc  force^dire  la  vtricé  aux 
criminels.  Mettez  au  iour  leurs  ftatuts, 
qu’ils  foyent  examinez  en  vos  Eftats:  ht  ne 
perdez  iamais  la  mémoire deHEîJRY  le 
Grand  voftre  Pere,  qui  n a iamais  iouy 
d’eux  quen  leur  tenant  la  bride  haute,  les 
façonnant  par  fes  loix  à fa  France , ôc  Roya- 
les volontcz:&:  s’il  euft  tenu  plus  ferme, il  les 
auroit  eu  plus  humbles  plus  fideles  en 
fonEftat.  Que  voftre  France  leur  donne  la 
loy,  autrement  ils  fe  iadent  défia  qu’ils  la* 
donneront  à voftre  France.  Qu’ils  y foienc 
à voftre  bon  plailir , & de  vos  Eftats , non 
à leurplaifir  Sù  dilcretion  , comme  ils  au* 
roientlahardiefledé  le  demander, êi  l’in- 
duftrie  par  voyes  indiredes  flatteufes 
pourfuites,  d’en  venir  à chef.  Vous  ne  les 
craindrez  plus , s’ils  ne  vous  peuuent  nuire. 
Les  Vénitiens  triomphent  d’eux,  depuis 
quils  ne  les  voyent  plus.  La  France  les 
gouueraera,&  non  eux  la  France,  û elle 

les 
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les  contraint:  à faire  ce  qu’elle  veut , & non 
ce  qu’ils  veulent.  Si  elleles  accouftume  à 
trembler  foubs  fcs  loix^  ôc  tient  leur  nouuel- 
le  pratique  pour  toute  dangereule  à Tiiftat, 
& ciffuc  dVn  doigt  non  François. 

Mon  Magnanime  RoY5plusfage 
que  Cyrus  , plus  hardi  qu’Achillcs  , plus 
généreux  qu’Alexandre,  vqftre  bon-heur, 
voftre  deftin , les  doit  faire  ployer.  Con- 
folez  les  bons  lefuites , par  la  reformation 
de  leur  inftitut,&:  redudion  à fa  premiè- 
re forme  & beaute.  Contentez  voftré  E- 
glife  Gallicane  , qui  eft  fuffifante  pour  fe 
conduire,  fans  dépendre  des  Iefuites,com- 
mede  fes  Pédagogues.  Faites  que  Us  lè- 
fuites,  vos  fubieds  naturels  ,foient  nourris 
à dépendre  de  voftre  feule  couronne.  Affeu- 
rez  les  Vniuetfitez  de  leurs  droids  : portez 
les  par  deftlis  ceux  , qui  les  vouldroient 
voirauilies,  pour  baftir  leureftat  de  leurs 
ruines.  Ainfîvous  ferez  cefte  compagnie 
Françoife  fubiede  , ôc  obeiflfante  à vos 
loix. 

THEOPHI  LE  aux  pieds. 
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mo^de^par  le  P.Geiseral^  lorsque  hojs  hy  fernhlera^ 
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deuotion^^ pour  ofier  tout  fuhiecl  aux  Hérétiques 
de  mefprifer  les  facrez  miniflres  de  Diacres  ^ 
Souhsàiacre^ohmü par  les  J e fuites  auferuice  follen- 
nel  de  U fainÛe  Mejfe:  quil  leur  foit  enioint  de  mi- 
nifirer  à lé  AuteUr  eue  si  us  des  Dalmatiques^  au  de- 
gré de  Diacre  ^ S oub  s diacre  y afin  que  ces  diuins 
Ordres  par  telle^  volontaire  pretermijfton  ne  vien- 
nent ke  dre  comme  abroge ^ 
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V OV  R 


LA  REDVCTION  DE  £ 0 R- 
dre  des  îe fuites, 

Le  bien  qu’a  porté  cefte  première  chan- 
delle du  monde  , celuyque  refent  le 
rond  de  TVniuersdes  flamboyantes  cour- 
fes  du  Soleil,  nous  eft  vne  adreffe  pour  voir 
ccluy  qui  en  TEftat  Spirituel  reçoit  l’Eglife 
Vniuerfelle  de  voftre  gouvierneraent.  C eft 
à vous  donc  que  ie  tourne  ma  face , que  i’ef- 
lance  mes  yeux^,  ainfi  que  l’Heliotropion 
fon  œillet  efpanouy  vers  le  Soleil , fonaftre 
&:  perc  foigneux  de  fa  vie.  le  fuis  François, 
franc  Catholique  : les  Lys  font  la  loyale 
marque  dc  ma  foy:  ie  fuis  voftre  Théophi- 
le: Fay  prefté  le  ferment  de  fidelité  à Dieu, 
&:àla  vérité;  ferment  , que  nulle  crainte 
doibt  encruer  , non  plus  que  la  cruauté 
Carchaginoife , ne  peut  defnouër  la  con- 
fiance du  cœur  genereux  de  Regulus,  ny 
for  du  Roy  desEpirotes  la  faincfe  pieté, 
refolution  magnanime  de  Fabrice  enuers 

la 
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I laR'epubliqiie  deRome.  Vous  eftes  le  Pere 
de  tous  5 vous  ne  reiettez  les  iuftes  plaintes 
de  vos  enfans.  Cependant  on  menace  ceux, 
lefquels  veulent  aller  à RomCj^  qui  fe  plai- 
gnent aux  Rois  des  defordres  de  TEglife. 
i le  n oferay  prefenter  ce  que  i’ay  conceu  en 
I mon  efprit , pour  le  bien  &:  bon  ordre  dVn 
j grand  Ordre  religieux,  le  ne  pourray  vous 
defeharger  ma  confcience  fans  péril,  fans 
terreur  jfans  hafird  de  ma  vie.  Le  S. Pere 
n efpoufe  pas  vos  pallions,  detrafteurs  de  fa 
clemence.  L*Apennin  neme  pourra  barrer 
le  chemin,i’entreray  en  la  ville  de  refuge: 
j faind  Autel, vous  me  garâtircz  : le  marche- 
I pied  du  faind  Siégé  me  fera  vn  ferme  fou- 
ballement.  Si  nous  vous  parlons-  comme 


mous  vous  [ 
fils,deuons  nous  attendre  autre  traidemént 
I que  de  Pere  bénin,  ialoux  de  l’honneur 
! de fes  enfans?  Si  comme  feruiteurs  misen 
liberté  par  le  liault  prix  que  lefus  Chrifb 
: offrit  à Dieu  fon  Pere  en  la  Croix , qif  efpe- 
! rons  nous,  quedefenccde  noftre  droid? 

1;  protedion  denos'perfonnes,  refuge  contre 
j les  agacemens  des  enuieux , fupport  contre 
l;  les  orageufes  paffions  de  ceux  qui  croyent 
ique  vous  ne  debuez  viure  ny  parler  que 
{pour  eux?  le  parleray,  mais  embouche  à 
jguife  d’vn  Echo  refonantc.  lerefpondray  à 
vos  oreilles 


, ce  que  f organe  de  iuflicefaid 
retentir  aux  coins  recoins , au  fond  de 
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rnon  cœur.  C’cft  pour  la  Compagnie  delc- 
fus  5 que  vos  clefs  authorifenc  ,que  l’Eglife 
chérit  pour  elle  cefte  plainte.*  Défia  vous 
auriez  veu  les requeftes  ^ que  laplulpart  de 
ces  religieux  vousauroient  prefentees,  li 
elle  ne  craignoit  de  perdre  fes  meilleurs 
membes , par  la  violence  des  plus  forts  qui 
les  entrechoqueroient,fans  craindre  ce  que 
Menenius  Romain  craignait  «a  fon  corps 
Mythologique,  par  vne  mutinerie  la  de- 
faide  de  tour.  L’on  dict  que  la  Bulle  de 
Clément  VI  II. qui  faindement  authori- 
foit  tous  ceux  de  la  Compagnie , qui  recla- 
moit  à voftre  fiege,  eft  enfeuelieauecla  mé- 
moire de  ce  grand  Pontife.il  n’eft:  pas  expé- 
dient,difent  ceux  qui  veulent  regner , il  ne 
faut  pas  que  le  Pape  fçache  tous  nos  depor- 
temens,  c eft  allez  que  nos  lettres  (oiêt  mar- 
quées de  fon  feau,  àc  que  fon  nom  arrefte  le 
iugement  de  ceux  qui  nous  voudront  ap- 
peller  à l’examen.  Mefme  vne  fois  ie  m’op- 
pofay  à i’hardie  maxime,  efehappee  de  la 
bouche  de  quelqu’vn  qui  difoit,  que  voftre 
Saindece&:  vos  vénérables  frétés  les  Car- 
dinaux Séculiers  ne  pouuoient  fainement 
décider  des  façons  des  Religieux , comme 
fubied  porte  hors  de  leur  veub*  , Sc  non 
compris  en  la  fpherc  de  leur  cognoiffancc. 
Le  P.  laques  George  did  n’aguercs  à no- 
ftre  Lyon.quc  les  bulles  que  V.  S.  donne  à 


ceu<  I 
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jceux  de  la  Société  font  milles , li  le  General 
neles  approuue  : le  P.Louys  Michaëlis  crie, 
que  les  banquiers  pcchent  mortellemenc 
qui  vous  reqirieret  au  nom  de  quelqu’vn  de 
leurs  religieux, fans rauoirfignifié  au  Gcr- 
neral. 

Vos  Predeceffeurs , Sixte  V.  Clé- 
ment V III.  cognoifToient  leur  arrogance, 
êc  la  vouloient  rabattre.  Ils  concluoient  à 
j leur  reformation.Voila  les  Peres  lefuites  en 
I alarmes.  Sixte  V.Pape , le  fonuerain  Euef- 
I que  de  TEglife  eft  leur  ennemi. Peu  s'en  faut 
' qu’ils  ne  le  déclarent  Herecique.  Le  P.Iean 
! François  Suarez  Auinionnois  dict,  que  la 
! Compagnie  inftituâ  les  Litanies , pour  de- 
( mander  ayde  àDieu  contre  les  reglements 
; de  Sixte  V.Pape,  6c  qifen  ces  entrefaites 
! il  mourut.Qu^e  deceft  accident  eft  néàRo- 
i me  ce  Prouerbe;iV^^*  mrons  le  Siégé  vaquant^ 
j les  lefuites difentleur  Litmies.  Si  vous  vouliez 
I donc, très  faindPere  , reformer  les  iefuices, 
î ils  diront  leurs  Litanies,  pourvoir  voftré 
fucceffeur.  Clement  V I i I.  les  ayant  fondé 
en  la  difpute  de  Gratta^  contre  les  Dçmiini- 
cains,  & prouué  plus  de  contumace  en  eux, 
que  de  doûrine  ; les  humfÜe  parfesaduis 
graues  Apoftoliques.  Ilsnepeuuent  flé- 
chir foubs  le  ioiig  de  S.  Pierre.  Le  Cardi- 
nal Monopoli , Capuccin  Prédicateur  de  la 
Chappelle  Papale , prenant  le  party  de  fan- 
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cienne  doctrine  y où  Ton  voyoit  encliiicrie 
Pape  , eft  dépeint  de  toutes  couleurs  en 
leurs  ordinaire  s reerçations.  Ce  n eft  rien 
quVne  voix,  parce  qu’il  fuit  le  Pape.  Us  di- 
fent  leurs  Litanies, & Clement  VIII.  meurt. 
Le  Cardinal  Monopoli  n’eft  plus:  De  inef- 
me  que  le  Cardinal  Tollet  : lequel  ayante- 
ftudié  à leur  corredion , mourut  bien  toft 
apres  la  réconciliation  de  HENRY  IV.Roy 
de  France  &:  de  Nauarre, qu’il  auoitmoyen- 
nee.  Les  lefUites  feront  aux  Papes  ôe  aux 
Cardinaux  , ce  que  Içs  Perles  aux  Empe- 
reurs Romains.  Ceux  qui  les  voudront 
fubiuguer, mourront  à la  pourfuite.  On  re- 
doutoit  rele^ion  du  Cardinal  fainde  Se- 
uerine  : le  Cardinal  Aquauiua,parent  du 
General  des  lelüites , faid  le  contre-poids 
pour  le  demettre  du  throlhe,où  délia  il 
eftoit  exalte.  Les  Papes  Sc  Cardinaux 
craindront  déformais  les  leluites  : Ils  fe- 
ront peur  auec  leurs  Litanies.  Qu’eft-ce 
qu’vn  feruiteuresleué  trop  haut  ? did  le  Sa- 
ge. S’ils  croioyent  finfallible  conduite  du  S. 
Elprit,qui  gouucrneles  Papes  , ils  ne  relî- 
fteroyent  iamais  â leurs  Sainds  comman- 
dements: Ils  receuroyentla  forme  enioin-  ' 
te  félonies  Decrets  des  Sainds  Conciles:  | 
Ils  ne  le  refîouiroyent  point  à la  mort  des  j 
Papes  qui  les  veulent  reformer:  Ils  refpe-  | 
deroyent  les  Cardinaux  qui  reprennent  i 
" leurs 
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leurs  noimelles  façons3&  les  redreflenr:  Ils 
nereprocheroyent  point  au  Pape, que  fans 
eux  il  iperdroit  fon  authorité , comme  fit  cc 
P.  Profcz  Akman, lequel ayantfaid la re- 
uercncc  a Clement  V II I.  pour  vn  foufrire, 
dont  il  s’eftoit  ofFenlé,di£i:55ti4r  fummus  Fm- 
tifex  , fimFtrinonobfîfiereHtytotam 
ab  FontifcAtu  dffcejpiram, 
ffdche , éjue  f les  nefires  ne  s oppofoyent  ("fondes 
Peres  lefuites)  faSainBeté  ne  feroït  anmnement 
YecùgnneenAkmdgne^X^c  Fils  de  Dieu  a con- 
feruéle  Siège  de  Saind Pierre  M.  D.  &:  tant 
d’annees  déliant  qu’ils  l:uflent:désles  50.0U 
60.  ans  quils  font, il  ne  fçauroit  perfiftet 
fans  eux.  C’eit  la  grandeur  de  leur  Société 
qu’ils  cerchent,  niais  celle  du  Sainct  Siège 
autant , &non  plus  qu’ils  voyent  efore  feant 
à leur  Compagnie.  Le  Pape  eftpardellus  les 
Conciles , quand  il  déroge  aux  Conciles  en 
leur  faneur.  S’il  derogeoit  à leur  initiait 
contre  les  Conciles  > il  diroit  que  le  Pape 
elt  inférieur  aux  Conciles.  Ils  refifterent 
aux  Vénitiens  pour  V.  S,  Si  c’eitqit  arefai- 
rejils  s’en  donneroyent  bien  de|arde,  parce 
que  V.S,  nelesapas  compris  aux  Articles 
de  la  paix,  & quelle  n’a  point  opiniaftrc 
farticle  deleurreftitution.  Ils  ne  feront  ia 
mais  làrisfaits  que  vous  ne  les  y ayez  remis. 
Leur  biê  particulierleurefcplus  que  le  v 
ftre  > c|ue  lapaix  de  la  République  dç  V ç 


78  Théophile  aux  pieds  dtiPa^e. 

nile.  Ils  réduiront  bien  toit  en  leur  fculCj 
Compagnie  toute  Tauthorité  &c  Saindetè! 
deTEglile.  Tout  le  Spirituel  &:  Temporel! 
fera  àïeur  difpofition . Ils  furent  bien  irrités 
de  ce  que  voitre  Vicelegat  d'Auignon  en- 
uoya  les  defpouilles  de  rEuefque  de  Ca- 
uaillon^qu  ils  eiperoient  pour  eux  en  Voftre 
chambre  Apoitolique  : ils  murmuroient 
contre  voitre  Vicelegat,  vous  nefeui- 
liez  honoré  du  chappeau  de  Cardinal,  ils 
enflent  attribué  fon  reculement  à leurs  rap-i 
ports  enuers  V.  S,  Tres-faind  Pere,  con- 
tenez ces  nouueaux  Religieux  foub s la  ri- 
gueur de  vos  ioiXoIis  fcrontauffî  près  à par^ 
1er  contre  vous  comme  pour  vous,  s’ils  ny 
font  humiliez  aux  Sainds  Conciles.  Tef- 
moin  ce  Théologien  lefnite de  Bordeaux, 
qui enfeigna dernieremêt,Que  le  Pape  peut 
faillir  en  fes  définitions.  Etles  Peres  qu 
dreflent  la  queftion  : Si  c’eft  vn  article  de  fo) 
que  le  Pape  preiént  foit  Pape. 

Où  Ih  font  ils  aduancés  ? 11  ne  fe  fait 
eftonner,  s’ils fedelpitent  cotre  ceux  quile; 
appellent  deuât  V.  S.  s’ils  les  ruinent  de  ca 
îomnies,  s’ils  les  menacent  de  Rome,  com  ; 
me  s’ils  tenoient les  clefs  de  vosprifons,  3 
le  fer  de  voitre  iufcice  pour  en  egorger  le 
enfansde  l’Eglilé  • Ilneiautpas  que  les  Pa 
pesfoientreglez  par  eux,  ny  vos  brebis* 
leur  plaifir,  ny  que  ces  dâgereulés  maxime 

foyer 
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fbyent  proférées,  Que  vous  ne  pouuez  rien 
lùrleur  Compagnie  fans  leur  aduis.  Qjuoy 
donc  les  clefs  de  laind  Pierre  ne  pourront 
ouurir  le  refort  des  portes  religieufes  î le  re- 
ligieux ne  pourra  recourir  au  Pape?  Cesfu- 
perieurs  ne  recognoiftront  le  Pape  en  ce 
qui  eft  de  leur  ordre  ? G e n eft  pas  ainfi  que 
parlent  les  bons  Religieux  , qui  tiennent 
leurs  cœurs  ouiiercs  à fa  Sainctetê  , ôc  né 
veulent  que  leur  poiétrine  obeiflante  batte 
les  poulmon s d’autre  air  , que  celuy  que  V* 
Saincfetcleur  infpire.  Us  craignent  les  plu- 
mes trempees  dans  Torde  venté.  Ilsreuou- 
tent  les  cayers  muets  qui  parlent  à voftre^ 
Saindeté,  Sc  luy  expofent  les  fecrets  qu’ils 
vous  celent.  Iis  eflayent  de  fc fouftraire  de 
volrre  cognoiffancé^  vous  tenir  réglé  par 
leurs  réglés , comme  lî  c’eftoit  par  leur  efprit 
que  vous  cognoiliez  des  Religieux>  ou  que 
fins  leur  aduis  vous  n’en  puilliez  defnir: 
comme  fi  les  llliiltriffimes  Conleillers  de 
vofrre  confiftoire  deuoyent  prendre  d’eux 
leur  rapport.  Et  quoy 'dis  feront  Soiiuerauis 
en  leur  caufe  ? Le  Saind  Eiprit  s’adreffera 
premier  a eux  , qu’a  faind  Pierre'da  foiirce 
prendrafes veines  ÔLfourioiis  des  ruifieaiix? 
Je  Soleil  empruntera  là  lumière  de  l’eftoile 
portière  du  iour:&  le  grand  cercle  des  deux 
îéra-il  tourneiiiré  par  les  petits  cerceaux 
qu’il  entourne  en  fa  circonférence  ? C’eic 
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donc  à vousjquiles  pouuez  iugcr  ôc  refor^ 
mer, que  ie  viens  tout  droid^pour  vous  pre- 
fenter  les  confiderations  que  i'ay  formées 
fur  Tordre  des  leluites.  le  protefte,  ôc  ie 
crois , que  tout  ce  que  vos  predecefTeurs, 
vous  mefme,  dés  voltre  heureux  Pontificat 
leur  auez  accordé , ne  doit  eftre  repris.C’e/t 
vnfacrilege  de  quereler  les  fai  i i de  s c on  fri- 
tutionsemaneesdu  faind  Siégé:  mais  c’elt 
vnfainft  dcbuoir,  duquel  perfonne  neft 
blafiné  de  remonftrer  les  abus  , rion  du 
droid,  ny  des  fandions  Pontificales,  mais 
des  hommes,  lefquels  trauerfént  parleur 
mauLiais  mehiage,  ce  qui  a efté  équitable- 
ment ordonné. Côbien  de  Canons  voyons 
nous  abrogés  ? de  decrets  enuieillisô^hors 
dVfage,  tant  pour  le  cliâgement  des  mœurs, 
que  pour  les  finiltres  pratiques,  queTaftu4^ 
ce  humaine  introduit,  forlignantes  du  but 
où  vifoit  Tintention  des  Legislateurs?La  di- 
gnité du  Chorepifcopat  aeitéainfî  enTE- 
glilé  eltablie,  &:  puis  abolie.  le  veux  que 
pour  certaines  confiderations  les  lefiiites 
ayent  demandé  difpence  au  faindSicge,de 
ne  fuiure  entièrement  Tiriftitut de  leurs  dix 
premiers  Peres,qu  ils  fe  foient  feruis  de  leurs 
priuilegçs,  qui  abrogent  le  droit  commun, 
&les  metenvne  categorie  nouuelJe  de  re- 
ligieux, aiTortie  d autres  genres  & eipecesy  - 
fort  dcitournees  differentes  de  celles  que. 


i 
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tdule  lantiquité  aduouë  en  tous  les  ordres 
religieux:  (i  l’on recognoift  par preuue  de 
rexperienccjtnaiftreffe  des  meilleurs  enfei- 
gnements  de  celle  vie^qu’il  ell  plus  confor- 
me aux  vz  conftamment  gardez  enl  Eglile, 
voir  Tordre  des  lefuites  ramené  à fa  pre- 
mière entrec:que  de  celle  réduite  telle  con- 
grégation retiendra  fa  paix  domelliquc, 
qu  elle  s’en  va  perdant  : que  les  Saints  Ca- 
nons tenus  en  vigueur  pafray  eux  leur  ferui- 
ront  de  frein , qui  empefehera  tout  defor- 
dre.  Pourqüoy  repoulTer  vne  deliberation 
fi  iulle?rebouter  vnerequelle  lifaindement 
conceuë  ? fi  naifuemeUt  exprimée?  fo-urcii- 
1er  le  refus  à vue  demande  fi  modeliez 
là  Compagnie  de  iefm  foit  reglee  félon  ïïnsHtu- 
non  de  leur  dix  premiers  Per  es  . C’ell  TEdicl 
qu’on  voLulroirouïr  delà  bouche  de  nollre 
faind  Pere , afin  qu’on  elleigne  les  regrets 
des  plus  religieux  Peres  de  cell  ordre,  qui 
iettent  celle  voix  fufpirante , habemm  Socle- 
tatem  fine  Societate , No u s a u oli  s 1 a C o m p a- 
gnichorsde  la  Compagnie.  Voyez  la  pre- 
mière killkution  de  cés  dix  premiers  Pe- 
res. 

Ignace  de  Loyola  , Gentilhomme 
éain , ayant  pris  le  baudrier  de  la  milice 
rituelledas  éc  ennuyé  des  guerres  de  Char- 
les V.  Empereur  des  Romains,  ^ fouhait- 
éeux  des  fainâes  îîciences , qu  il  fçauoic  re^ 
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luire  diuinement  à Paris , foubs  le  Trcs  - 

ois  1.  Roy  de 
abyfma  fes  ri- 
chelfes , pour  ne  fe  voir  noyé  aux  profonds 
foucis  de  les  garder.  De  mcliTie  Ignace 
abandonné  au  monde  , fes  commoditez 
temporelles , pour  n’eftre  plongé  aux  creux 
des  mondaines  penfees:  il  s’immole  à fon 
Dieu  par  vnc  fainde  mort , iufticiere,  feue- 
re&:zclante  exterminatrice  du  péché.  Ilfc 
brufle  aux  flammes  de  deuotîon , 6c  fe  con- 
fumeau  brafier  decharité,  parmy  Icseftu- 
des:Dieu  l’infpire  de  gaigner  ce  courageux, 
ce  noble,  ce  fublime  efprit , François  Xa- 
uier  NauarroiS  ) bientoft  voyla  le  nombre  : 
des  dix  au  rolle.  Le  iour  de  l’Aflomption 
triomphante  de  la  Vierge  Marie  merede 
Dieu,  couronnée  Roy  ne  des  cieux  ,del’V- 
niucrfité  de  Paris  ils  vont  à Mont-^Martc,  | 
héroïque  tombeau  , trophée  deternité, 
merueille  de  l’Apoftre  François  S.  Denis 
Areopagite»  là  par  vœuQonccu  au  nuptial 
cabinet  de  l’amour  diuin  , en  célébrant  le 
banquet  des  Anges,  la  facrofainfte  tucha- 
riftiedls  prennent  le  partage  des  Sainds  » la 
pauuretéEuangelique:  Ils  fe  refoluent  de 
s’acheminer  en  Hierufalem^pour  recognoi- 
ftreS^baifer  les  précieux  vertiges  de  lefus 
Ghrirtjô^  arroufer  de  leurs  larmes  la  terre 
cnfanglantee  des  gouttes  , reipondantes 
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po\ir  ndus  en  la  perfonnc  de  noftre  Rédem- 
pteur; & parce  que  Luther  faifoit  de  TAl- 
îemagDevn  bûcher  ardent  d'herefie  , ainfi 
que  le  Roy  de  Sparte  fit  de  la  principale  vil- 
led'Afie  vnç  fournaife  flamboyante  en  Tang 
defaccagementa  ilslfe  detcrhiinent  d’obeir 
au  S.Siege,en  toutes  les  milEons  où  ils  fe- 
roient  deftinez,  pour  courir  au  feu,  ôc  y 
porter  de  feau,  où  ils  auroient  comman» 
dement.  Venifeeft  tefmoin  de  leur  pieté: 
Rome  prefehe  leur  Saindeté:  toute  lltalie 
ferefent-de  leur  dbeiflance.  Lan  1558. aux 
ardeurs  de  penitence , au  milieu  de  Quaref- 
mej  ils  salTemblent  à Romeen  la  Trinité 
des  Monts  5 près  du  contient  des  Peres  Mi- 
nimes , en  la  maifondu  Seigneur  ^Mtrino 
CArzonio  , deuot  Gentilhomme  Romain, 
Que  de  pleurs,  que  d’oraiions , quedefa- 
crificcs  ! Apres  ces  préparatifs  "les  voyla  au 
çonleil , s’ils  erigeroient  vne  nouuelle  mai- 
fon,  s^ils  prendroient  party  à part  foubs  f o- 
beiflfanced’vn  chef.Vdicy  ce  que  leS.Efpric 
leur  perfuade,  ce  qu’ils  inftituent  vnanime- 
ment,ainti  qu’il  ell  rapporté  fidèlement  par 
Ribadinire  efeholier  du  bien  heureux  Pcre 
1 g n a c e,l  i b . 2 . ca  p.  n . r 

Que  noflre  compagnie  ne  foh  (juvncoyps^  nnï^ 
7né  d vne  feule  vie , gouuerné  par  vn  chef  Qti'S 
la  profeilîon  qui  le  fera  en  noftre  réglé  , ou- 
tte  les  trois  vosus  foUenneis,de  pauurcté,] 
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chafteté , obeiflancé,  contienne  le  vœu  d o- 
beiffance  au  faind  Siégé, obligeant  tous  nos 
Profez  àfe  cranfporter  en  toutes  Prouin- 
CCS  pays  que  fa  Saindeté  leur  ordonne- 
ra: Que  les  mcfmes  s’employeront  ^ en- 
feigner  la  fainde  Chreftienne  doctrine 
aux  petits  enfans.Nos  Nouiccs  feront  |;^reu- 
uez,  & exercez  aux  offices  d’humilité, fer- 
uice  des  hofpitaux,  pèlerinages  aux  lieux 
Sainds , aux  oraifons  mentales  ë>c  ipirituel- 
les,aux  folitaires  méditations , èc  fecret  re- 
cueil de  foy-mefme.  Nous  voulons  que  la 
pluralité  des  voix,  en  toutes  les  confultes  èc 
affemblees  de  noftre  Societé/oit  definiriue 
& determinatiue  des  refolutions  aux  affai- 
res: Q^ie  le  General  Pi-  | 

eux  Infticuc,abregéen  peu  de  Statuts:  c’eft  i 
là  à fon  origine  où  Ion  fappelle  la  Compa- 
gnie de  iefus. 

TrefTaind  Pere, fan  154.0.  Paul  III.  ap-  i 
prouue  ces  briefues  conftitutions  : mais  il  | 
leur  defend  d’eftre  plus  de  foixâte, Trois  ans  | 
aj^resil  les  authorife  fans  reftridion.  Que  | 
de  fruids  de  cefte  Compagnie:  leurs  mains  | 

font'  pleines  dVne  fécondé  moiffon.  Ils  fer- 
uentJefainctSiege,  ils  foulagcnt  les  Euef- 
quess  ils  inuitentleClergéàfe  reueftir  dd 
fonanciènne  pieté,  ils  alloient  par  le  frayé, 
ils  ne  fçaùoient  pas  les  deftours, ils  s’acquit-,  J 
tent  digneixî et  de  leurs  fondions,  foupples 

aux  * 


T hêophile  aux  pieds  du  Pape.  85 

aux  ordinaires,  en  mefme  rang  6c  ordon- 
nance que  les  autres  Réguliers  5 fanspriui- 
legcs,  accouplez  aux  ordres  religieux,  félon 
les  Decrets  des  Sainds  Peres  : tout  le  mon- 
de les  recerche  , les  Prélats  à guife  des 
Roys  de  Pcrfeeniiers  leurs  Gcntils-hom- 
mesjles  font  leurs  homotimes.  L’on  ne  leur 
peut  faire  trop  d honneiir.Que  s’ils  n euffent 
pas  changé  ce  piÿemier  train  ? Route  qu’ils 
deuoient  tenirjainfi  que  le  Soleil  ne  fc  déta- 
ché iamais  de  fon  écliptique.  Ils  vontauX 
priuileges , ils  veulent  auoir  vne  autre  forte 
de  liens  & de  vœux,  que  ceux  de  la  profei- 
f on  folennelle.  ilsimpetrentdePaul  II  1. 
Tan  1 54é. f approbation  d’auoir  des  Preftres 
en  leur  Compagnie  , qui  ne  font  queCo-? 
adiuteursSpirituels  deleur  Profez.  Toute- 
fois Paul  leur  déterminé  le  nombre,  crai- 
gnant le  defordre  qui  pourroit  fuiure  de 
celle  nouuelle  permillîon.  Itillell  I.  l’an 
1550.  leur  permit  d admettre  leurs  Preftres, 
ou  entre  les  Profez,  ou  entre  ces  Coadiu- 
teurs  fpiritucls.  V oyla  les  haults  6c  bas  fie- 
ges  delà  Compagnie.  Vôyla  les  lefuites 
Profez5&:  les  lefuites  feruans , les  efleuez  6c: 
lesraualez , les  naturels  les  adoptez  , les 
enfans , 6c les  penfionnaires , les  poffelTeurs 
diredes,  6c  les  fequeftres.  Qu’eft-  ce  qu  vn 
Coadiuteur  fpiricuel  lefuite  ? V n Religieux 
nonProfez  de  fon  ordre,  incapable  6c  in- 
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habile  , s’il  n’a  autre  qualité  à donner  fufFra- 
geaux  congrégations  Prouinciales, exclus 
répudié  toutàfaid  dclelediontât adi- 
ue;,que  pafliue,  de  General  &:  Prouincial , o- 
bbgé  defon  cofté,  à viure  Sc  mourir, au  fer- 
uice  de  la  Compagnie,  & la  Compagnie 
du  fien non  obligée  à luy,auec  plein  pou- 
noir  de  le  congédier,  quand  il  fera  trouué 
expédient  par  les  fupencurs.  Qu’eft-ce  que 
le  Profez  lefuite  delà  profeffion  première 
des  quatre  vœus  ? V n religieux  (ollennelle- 
ment  attaché  confacréà  Dieu  en  ion  or- 
dre , obligé  à la  religion , Ô4  la  religion  réci- 
proquement obligée  à luy , capitulant  aux 
Congrégations  Prouinciales  generales, 
ayant  droid  acquis  de  pouuoireftre  nom- 
mé Prouincial  6c  General:  qui  peut  bien 
eftre  transféré  en  vn  autre  religion  par  per- 
miflion  de  Grégoire  X 1 1 l.mais  non  pas  e- 
ftre  renuoyé  chez  fes  parens,&:  demis  de  fes 
vœus, comme  le  Coadiuteur  fpirituel.  Ce- 
lle difterencefaid  que  le  Profez,  quoy  que 
plus a(lreint,&:  mendiant  follennel, aduoué 
par  Pie  V.  tient  dans  les  maifons  &:  colle- 
gesdes  meilleures  Siplus franches  commo- 
direz , les  habits  plus  duifans  6c  mieux  lui- 
fansfont  àluy:  les  plus  claires,  plus  meu- 
blées plus  agencées  chambres  luy  lont 
gardées.  L’on  le  fert  aux  enfermeries  auec 
plus  d’appareihles  congez  6C  les  récréations 
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pendent  au  fil  defa  volonté.L’on  le  deftine 
aux  plus  aifees  honorables  miffions,  quoy 
que  moins  qualifié.  11  eftmisaux  congré- 
gations Prouinciales  ^ en  plus  fomptucu- 
lé  table,  les  mecs  délicieux  , les  carelTes, 
les  feftins,les  apprefts  exquis  luy  font  foi- 
gneufement  préparez.  Au  Coadiuteur  fpi- 
ricuel  du  commun  , de  l’ordinaire , il  ne  luy 
appartient  pas  d’eftre  régalé , c eft  le  droid 
des  Profez.  Primitiue  Compagnie , ces  in- 
duftrieufes  diuifions  de  clafles  & degrez, 
ces  curieufes  rccerches  des  aflbrciments 
corporels  vous  eftoient  incogneuës , Ton 
nafpiroit  qua  la  perfection  fpirituelle. 
Tous  prenoient  les  forces  pour  atteindre  le 
mefme  degré , Ion  n’enuioit  que  les  vertus, 
&les  mericesrles  grâces  lublimes  que  faind 
Paul  appelle  ch Arifmaî Améliorât  eftoient  fou- 
haittees de  tous, le  forcjacqueft  le  parta- 
ge des  droifts  de  la  religion , eftoic  vn  feel 
cftat  religieux  : vue  condition  pareille  te- 
noit  vnis  les  efprits,  &:  enchaînez  enfemble 
aux  boucles  de  la  fainéte  charit.  Depuis  que 
la  Compagnie  a efté  diuifee  par  ces  deux 
rangs  de  Profez, & Coadiuteurs  fpirituels, 
Pon  a veu  grand  changement  de  moeurs, 
traicteraents  bien  diucrs,prâdiqiie  bien  ef- 
lognee  de  la  première;  les  ieunes  gens  delà 
Compagnie , nommez  par  leur  inftitution 
Efeholiers  approuuez  , le  voyants  encore 
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aux  promefles  efperances,  &:apres4oft- 
gués  années  5 {iir  le  papier , poureftreou 
Profez  5 ou  Goadiureur  Spirituel  de  l’Or- 
dre, font  perpétuellement  inquiétez  de  ce 
qu’ils  deuiendront.  Leur  vie  n eft  qu’vnc 
tourmente  de  crainte  d'efpoir  : ils  vo- 
yent  la  condition  des  Coadiuteurs  bien  baf- 
fe 5 dure  & delàuantageule  à ceux  qui  font 
commandez  de  s’y  tenir.  Le  peu  de  conte 
qu’on  en  faidt,  leioug  qu’on  leurfaid:  por- 
ter 5 rinconftancedeleurvie5leurperfeue- 
rance  , fondée  au  bon  plaifir,  aux  volontez 
muables  des  Profez  , les  rudes  &:inclemen- 
tes  difpoiîtionsde  leur  perfonnejcefthazard 
les  rend  perplex , leurs  penfees  fontvireuol- 
tees  de  les  vents  ; ils  fe  voyent  fouuent  reti- 
rez des  efrudes  , caflezen  Philo fopliie 
Théologie , à deflein d'eftre  defarçonnez  &: 
misàlafuite  des  Profez.  De  la  l’entregent 
politique  s’eit  oiiuertla  porte  pour  fè  pla- 
cer aux  parties  plus  nobles  de  la  Compa- 
gnie : le  ieiine  religieux  de  ccfte  Compa-^ 
giiie,  pour  ne  tomber  au  decheoiment  de 
Coadiutcur  courtife  les  plus  forts  & les 
plus  authorifez  de  l'Ordre,  leur  rend  mille 
Îcruices5que  ranibition  a inhalé  aux  Courts 
des  Grands  : iette  par  terre  , s'il peutdon 
Antagonilre  religieux , qui  luiéic  aucc  iuy 
en  mcirne  champ,  tient  pour  ncaot  lés  con- 
difciplcsjicttezhorsd’eipoir  d atteindre àla 
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profeffion,  tourne  le  dos  aux  anciês&:  ver- 
tueux Peres  C oadiuteurs , pour  flatter  & ac- 
cueillir ie  siennes  Profez,  ne  fe  tient  hono- 
ré qu  en  la  compagnie  des  Profez  > congé- 
dié bien  loing  la  {implicite  religieufe  , fc 
drelTe  auxrufes , au  pourchasderiionneur, 
fçait  voler  fe  tenir  au  leurre  , mef'part 
les  traids  de  la  langue  ôc  du  cœur  , porte  à 
guilé  des  peintures  barrees,vn  vilàge  à deux 
monftres.  Quoy  ?faut-il  que  la  profelfion  re- 
iigieufe  foit  l’appas  de  l’ambition  ? le  but 
des  conqueftes  de  l’orgueil  ? le  gaindef 
ftuce  malicieufe  ? le  itratageme  de  feinte 
vertu  ? le  roc  où  les  Amples Scfinceres  fe- 
ront naufrage  1 le  phare  des  enfans  de  la 
nuid , qui  {'ont  plus  prudents  que  les  nour- 
rilTons  de  lumière?  Retournez  à la  premiè- 
re inftitution.  Tous  les  bonsPeresleiliites, 
non  funt  impatientes  confort^  ^ qui  veulent 
exceller  en  vertu , & vmre  en  niefme  humi- 
lité que  leurs  confrères:  demandent  ce  lu- 
ftre,  ce  temps  court  des  premiers  cinq  ans 
plus  riche  quVn  fiecle  des  iours  prefents. 
Ils  fe  défirent  voir  lefhites,  comme  leurde- 
uanciers,leur  fainds  ayeuls,&  vmre  en 
me  {implicite  religieufe  que  leurs  maieurs. 
Pie  V*  iufte  & inuiolable  Pafteur , com- 
manda par  bulle  expreiTe  , quelesPrei'rres 
lefuitcs  fiiflént  Profez.  Les  répliqués  de 
eeqx^qui  (é  confioyent  plus  en  eux  meimes 
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qu’aux  fandions  du  Pape,  leurs  raifonsef- 
pui/ees  des  referuoirs  de  Ieurefpnt,&  non 
des  fontaines  coulantes  des  Sainds  Peres, 
leurs  remonftrances  battues  à leur  trempe, 
ôc  non  a celle  de  l’antiquité , ne  peurent 
qu’il  ne  fîft  cette  ordonnance,  Nousvoulam^ 
mes  PereSique  vos  Préférés  foyent  Profez^  ils  dot- 
uenteflre  ordonne":^  (jr  cofjfacre:^  au  tiltre  de  leur 
Profef^ion.La  religion  fe  doit  obliger  a leur  nourri- 
ture conduite.  Nous  ne  voulds pas  cjue  les  Euep- 
ques  enfoyent  chargez  parles  dimipons  ^ renuo- 
yemems  (jue  vous  en  pourriez  faire ^s* ils  neftoyent 
fasProfe:^.  Que  de  pleurs  furent  iettees  des 
vrays  leluites!  que  de  requeftes  d’vne pan  - 
telante haleine  au  trefpas  de  ce  SaindPapei 
L’on  reprenoit  les  premières  brifees,ron  re- 
broffoit  à l’ancienne  vertu.  Pie  V.remet- 
tôit  la  fincere  pieté  en  îa  maifon  des  leflii- 
re.  Sixte  V.  auoit  expédié  leur  reformation: 
ce  grand  aftre  du  ciel  de  Saind  François, 
qui  penetroit  de  fes  rayons  le  fin  fond  de 
rinftitut  des  leluites , qui  c'^gnoiflbit  les  pas 
ôc  les  démarchés  des  Peres,  heurtez  à leur 
volonté , contraires  a lés  Arrefts  Apofto- 
liques.  Trop  toit  meurt Clement  V III. Il 
minutoit  le  bien  de  ceft  ordre , & leur  auoit 
faid  lentir  fon  pouuoir  : tous  les  bons  & les 
humbles  attendoyent  l’vnique  reltablilTe-- 
ment  de  celte  Société.  C’eft  au  Pontificat 
de  PaulV.  que  cefteentreprilé  doit  poufiér 

•î  fes 

1 


T heophile  aux  pieds  du  Pape.  5>i 

fes  efFefts.Les  Allcmans  ont  trouué  vn  ora- 
cle nouueau , qui  furnomme  ce  fiecle  Re- 
formateur du  monde.  SouuerainEuefque, 
fulminez  le  difton  de  Thémis,  prononcez 
le  decret  de  luftice:  le  veux  que  le  premier 
inltitut  des  Peres  lefuites  Toit  gardé  , qu'il 
ny  ait  qu  vneprofeffion  reglee  aux  défini- 
tions du  droid  , &:  conforme  aux  Sainds 
Conciles , fi  toit  que  vous  l’aurez  comman- 
de, mille  &c  mille  bons-religieux  , toute  la 
Compagnie  choifie  &:  retirée  de  l’ambition, 
vous  donnera  les  douces  refonantes  accla- 
mations dVn  alFedueux  remerciment.  Ils 
baigneront  ]es_autels  de  larmes, ils  mouil- 
Jerontleurs  Oratoires  desruilTeauxde  leurs 
yeux,lb  voyans  renouuellez  à la  première 
charité  &:  làindeté  de  leur  inftitut.  Quel- 
qu’vn  dira,que  le  Pape  n innouera  rien  au 
prelént  inftitut  : ce  n’elt  pas  innouer,  que  de 
le  maintenir  en  fa  première  teneur.  La  con- 
feruation  de  noftre  ordre,  direz  vous, c’eft 
le  pouuoir  quemous  auons  de  nous  défaire 
des  perfonnes 'reuelches  & redadaircs  à 
nosloix.  Les  Chartreux,  les  plus  conitants, 
ôc  reformez  religieux  defEglife,  ont  négli- 
gé ce  priuilegc,  s'ils Içauent bien  réduire 
au  poind  de  la  raifon , les  difcoles  fans  les 
perdre.  Ce  n’eft  pas  conferuer  ce  corps, 
que  luy  retrencheiTes  membres,  qui  peu- 
üent  cftre  animez  & redreflez  à leur]  Ion- 
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d:ion,  fi  le  malade  eft  patient.  Ùltalic  eft  , 
pleine  de  ces  yeux,  de  ces  doigts,  que  vo- 
ître  impatience  vous,  a arrachez.  La  Fran- 
ce fe  plaint,  les  Parlemens  prendront 
bientoft  la  cognoiflancede  voftre  boutte- 
hors  de  cet  efchec,que  quelques  vns  de  vos 
fuperieurs  font  à voftre  Compagnie,  for- 
ças parleursrigucurs& pointesimportunes  i 
les  plus  aduifez  ôc  naifs  elprirs,  a prendre  | 
party  ailleurs , ôc  publier  ce  deportement 
trauerlè  qui  vous  rend  odieux.  CegraueS.  | 
lean  Damafcene  obferuoit  exaûenient  ce 
que  Cofmas  fon  Mailtreluy  auoitfouuent 
recommandé , de  ne  tracer  traid  déplumé 
qui  fuft  contre  la  verité,&:  iuftice.ray  deuâç 
les  yeux  cefte  leçon,  ôz  crois  toutefois  que  . 
ce  feroitferuir  la  vérité,  &:la  iuftice,  fiie 
nommois  prefentement  fes  Chirurgiens 
fçauansà  coupper  ^rcifalier  , bien  faids  au 
rafoir,  mais  ignorants  Sc  idiots  à traiderla 
. remife  &:  fanté  dVne  partie  vlceree  par  fym- 
ptomc.  La  iuftice  fetiendroit  bienîeruie,  fi 
ierapportois  les  doléances,  lesplaintes,les 
cris  de  plufieurs  religieux  illuftres  en  vertu, 
renommez  en  dodrine,  eminents  en  fubli- 
me  3c  rare  qualité,  lefquels  par  les  violentes 
pourftiites  de  certains  fuperieurs  plùs  agitez 
& battus,  que  la  nef  aux  difeords  des  vents, 
à leur  regret  fc  font  refolus  de  retournera 
thaure  d’où  ils  eftoieiit  montezdes  autreji^y^ 


demeurent  comme  fubied  auquel  ils  fe  plai~ 
lent  môltrer  leur  pouuoir5&:  paf  leur 
pie  elConner  tous  les  autres. 

Le  P,  Luzuic  efi:  menacé  par  le  P.  Lau- 
rent Maggius  5 Iby  difânt  Vifiteur  de  Fran- 
ce,d’efoe  mis  à laportCj  s’il  ne  le  conten- 
toit  d’eftre  atracliéàlaCoadiutorerie.  Ce- 
pendant Monlieur  l’Archeuefque  de  Vieri- 
ne  Ta  requis  pour  prcldier  en  Ibn  Eglife  me-^ 
tropolitaine  , où  il  a donné  grand  conten- 
tement^ tant  en  la  dodrine  qu’en  là  lincere 
conuerlàtion.MonlieurlePrefidentde  Ver- 
dun 5 ce  Soleil  du  Parlement  de  Paris , Tel- 
Coûta  vne  fois  à S.Louys  de  Paris , & en  de- 
meura tresbien  làtisfaid.  Ceux  de  S.Iac- 
uesdela  Boucherie  font  goulté  : Il  a ren- 
Li  toute  forte  dejéruice  à la  Compagnie.  Il 
n eft  toutesfois  que  Coadiuteiir  des  Pro- 
fez , tant  qu  il  leur  plaira,  C’elt  ce  que  font 
les  Coadiuteurs  aux  Cardinaux  , les  Porte- 
croix  aux  Euefques  ^ ^ beaucoup  moins# 
carceux-la  font  recompenléz  j les  Coad 
iuteurs  Preftres  de  la  Companie  lèruene 
gratis  y fubieds  au  renuQy  , quand  on  vou- 
dra. En  lùitç  de  ce  melpris , le  P.Ignace  Ar- 
mand, lors  Prouincial  de  France,  a tour- 
menté le  melme  P.  Luzuic,  par  toutes  in- 
dultrieulés  perfecutions.  Le  P.  Ignace 
mand,  lequel  a priué  la  compagnie  de  A4on- 
lieutdeLigneuillc  religieux,  ôc  maintenant 
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prélat  d’infîgne  vertu  ôc  mérité;  c eft  rtief- 
cognoiftre  tout  deuoir.  Armand  forti  cfe 
médiocre  mailon  de  Gap,  ne  confidere  pas 
qu’vn  Seigneur  noble , &:de  bonlieu,  pou- 
uoir  beaucoup  aider  la  eompagnie,s’il  Teult 
honore  au  prix  de  Ta  vertu.  P.  leaii  Fran- 
çois Suarez^lors  Redeur  de  T ournon , tra- 
uerfe  le  P.  Broflard , ce  fage  dode  reli- 
gieux. Monfîeur  Hilaire,  Gentil-horrtme 
chery parHE NRY  LE  GRAND, Roy 
de  Francé,tefmoignera  de  fa  capacité  & pie- 
té , de  fon  zele  à la  conuerfion  des  Héré- 
tiques. Ilneplailtpas  toutesfois  auP.  lean 
François  Suarez:  pour  peine  on  le  faid  Co- 
adiuteur  fpirituel.  Les  P.  Leonard  Patqr- 
nay  , laques  Georges  , luy  donnent  mille 
brocards  , il  faut  quil  boiue  tout,  quoy 
qu’il  euft  gouuerné  le  college  de  BefierSjCn- 
feigné  , 6^  prelîdé  dignement  auxfublimes 
fciences.  Le  P.Venot  demeurant  d prefent 
à Rome , eftimé  digne  du  Prouinciat,  &:  des 
plus  grandes  charges  de  l’ordre , pour  fa  do- 
drine  &:  lignalee  prudence  , eft  rebuté 
par  P.  Louys  Richeomme  , P,  Louys 
Michaëlis  , de  peur  que  les  Bourguignons 
Duchois  ne  foyent  en  crédit  ne  leuent 
le  Pont-leuisqu’onleura  faid  garder,'pour 
maintenirlesamis  de  P.Louys  Richeomme 
en  commandement.  Le  P.  lean  Coylfard, 
le  plus  fubtil  ^ ingénieux  Philofophe, 

Til'eo- 
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i Théologien, qa’ils  ayent  veu  en  îaProuince 
âc  Lyon , eft  exclus  de  leur  profeffion  Pon- 
: tificale  par  P.lean  Gentil,  lors  Prouincial. 

P.LouysMichaëlis  fe  trouue  en  celle  indi- 
j gnité.  Du  depuis  P.Iean  François  Suarez, 

I Redeur  à Tournon,  l'afflige  à ion  aile , 8c  le 
! rudoyé  à toutes  brides,  il  eft  contraind  de 
! fortir  de  la  Compagnie  à Billon.  Ils  creuent 
i à ceft  heure  de  le  voir  honneftemencôc  di- 
I gnementpourueu  félon  les  mérités.  Le  de- 
gré des  Coadiutcurs  fera  Tappuy  des  fu- 
perbes  ? lelpee  trenchante d^s  vindicatifs, 
pour  découper  les  vtiles  ôc  neceffaires 
membres  de  la  Compagnie?  Ils  voileront 
leurs  maltalents  foubs  le  pretexte  de  Tinlli- 
tut.  le  ne  couche  pas  à V.  S.  la  rnoindre 
partie  des  mémoires  qui  m*ont  elle  don- 
nez. Ce  n’eft  pas  ce  grand  Théologal  de 
Clement  V 1 1 1.  Le  R.Pere  luftinien  que  ie 
reprens,qüi  difoit,Que  les  petites  réglés  de 
la  Compagnie  font  aCfez  pour  violenter  vn. 
bon  religieux  au  diuorce,fi  le  fupcricur  s en 
veut  feruir  & prétexter  , pour  colorer  fes 
palflons.  le  loue*  Fabio  deFabiis,  prote- 
deur  de  la  fimplicité  religieufe,  garde  fidè- 
le de  filence  , confommé  en  humilité,  qui 
procuroit  Faduancement  de  tous  les  reli- 
gieux. Heureufela  mémoire  du  P. Nicolas 
Magnien, lequel  iettoit  des  fanglots  pro- 

! fonds  furies  cruelles  menees  de  ceux  qui 
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recherchoyent  la  perte  des  meilleurs  Sc  plus 
dignes  religieux  de  faProuince.  Lefupplû 
ce  de  cespalïîonnez  ne  foit  autre  que  le  re- 
leuement  ôc  bon-heur  de  ceux  quils  ont 
defîré  voir  en  pitié , defaftrueufe  chcute; 

Au  droid  commun  , au  niueaii  de  vos 
premiers  Peres.  Si  tous  vos  Preftres  font 
Profez,  afrreints  aux  quatre  vœus  : Si  tous 
vous  eftes  follennelleinent  vouez  à Dieu,- 
comme  aiioic  ordonné  Pie  V.  comme  lesfà- 
crez  Canons  receus  partons  les  Royaumes 
Chreftiens , le  déterminent;  quel  mahquel 
interefr?  quelle  brefehe  ? quel  rcculement> 
quelle  déroute  de  vos  affaires?  les  peruers  &c 
difcoles  deuiendroyent trop  hardis  : com- 
me fi  parmi  vos  Profez  Ton  n en  au  oit  re- 
marqué de  fofr  libertins  & fafclïeux.  Vos 
Supérieurs  Dijonnois  & Lyonnois  en  di- 
ront bien  la  vérité.  Voftre  R.  Pere  Borgiay 
autrefois  Duc  de  Candie,  le  dcfcouure af- ‘ 
fez  en  cefte  belle  lettre , addrefiee  aux  Pro- 
fez ; quene  îafaides  vous  imprimer  ^ La 
profefïion  fert  de  bride  aux  aultres  reli- 
gions, & la  voftre  ouure  la  porte  a la  liber- 
té ? Vous  direz,  Noftre  profeifion requiert 
vné  excellente  doctrine  d’ilîuf  ère  s dons  de 
Dieu,  pour  s’acquiter  des  vœus  qu’elle  por- 
te. V oLis  ne  parlez  pas  de  la  vertu.  Si  le  pa- 
rangon vous  en  eft  agreabl  e : Qui  font  les 
plus  patiens?  les  plus  debonnaires.des  mieux 

excr- 


exercez  en  obeiffancejes  pins  lînceresob- 
feruateurs  de  voftre  infticut?  il  n’eft  pas  en 
vous  dy  contredire,  fondes  Preftres  Co- 
adiuteurs  fpirituels.  Si  donc  vous  faites 
voftre  profeifion  de  laurier  de  la  vertu  reli- 
gieufe , il  fauldra  châgerde  rang,plufieurs 
Profez  douez  des  fciences,  ôc  defpoarucus 
de  verruaperdront  leur  place.  Que  fi  par  les 
fatnftes  réglés  du  bien-heureux  Pere  Igna- 
ce , communes  à tous , ils  peunent gaigner 
le  bien  de  la  vertu  requife  à la  profeflîon 
d’vn  vray  lefuite,  pourquoy  ne  feront-ils 
admis  lans  rebut  à la  mcfme  profeffion  f il 
faut  eftre  panure  mendiant:  tous  le  pcuuenc 
eftrc,  s’ils  ont  Tatisfaivfts  aux  experiments, 
fi  tout  le  temps  du  nouitiat,  &:  des  preuues 
qui  fuiuent  apres,  ils  ont  donné  effay  de 
leur  deuorion  3 que  s’ils  font  indifciplinez, 
pourquoy  les  retenir  aux  mefaifes  des  bons?' 
l'or‘iqii’cftans  en  telles  probations,  l’on  leur 
peut  relaxer,  lapromcffe  conditionnelle 
qu’iisont  faiûe  3 ôc  les  mettre  en  liberté. 
Il  faut  eftre  propre  aux  miflions  pour  annô^ 
cer  le  fainâ:  Euangile  en  tout  lieu.  Qui 
vous  empefehe  de  rendre  les  feminaircs  de 
vos  ieunes  religieux,  vne  pepinicre  de  fcic- 
ces  ? Quel  fi  dur  d’efprit,  lequel  enfeigne 
aux  cours  de  Philofophie  & de  Théologie, 
par  longues  annees5&:  auectant  de  diligen* 
ce  que  vousy  mettez,  ne  fc  rendra  aüTeuré- 
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aux  difficultez  Theologiques  ^ N’eft-cç 
pas  le  dtfplaifir  qui  ronge  plufieurs  de 
vos  bons  religieux,  lefquels  en  Italie  s’cn 
font  plaindsà  Clement  viii.  que  vous  auez 
reietté  des  eftudes  pour  leur  défaire  le  cou- 
rage, &les  abbaiffer  à voftre  Coadiutore- 
rie.^  combien  deceux aufquels  vous  auez 
ropu  les  flânes  aux  eftudes,  fe  font  faid  voir 
aux  prédications  plus  entendus  en  la  fain- 
â:eThcologje,  en  Tintelligence  des  Pe- 
res,plus  verfezen  toutes  fortes  de  langue, 
mieux  faids  à difeourir , foit  aux  maiibns* 
foit  aux  Eglifesjplus mettables  àinftruirele 
peuple, que  certains  de  vos  Profez  qui  n’au- 
ront iamais  raffeurance  de  monter  en  chai- 
re? &:puis  n’auez-vous  pas  le  chois  des  ef- 
prits  ? rempli iTez- vous  vos  Nouitiats  de 
fouchesr^  de  trocs  d’arbres?  de  gafons  de  ter- 
re? n’eft~ce  pas  la  fleur  de  vos  efcholes  que 
vous  attirez  à voftre  ordre?  à qui  tient-il 
que  tous  vos  religieux  ne  foient  de  mife?  ne 
Icroit-ce  pas  le  bien  de  voftre  Société,  de 
vous  voir  tous  dignes  de  rendre  feruice  à 
faSaindeté,pourles  miflîons,  ainfi  que  re- 
folurent  vos  premiers  Peres,en  l’heureule 
nailTance  de  la  Compagnie?  mais  dides 
moy,  faut-il  tantraualer  le  faind  tribunal 
delà  confeflîon  facramentale?quelles gens 
prétendez  vous  d’y  mettre?  des  ignorants? 
desftupidcs?  desirrefolus  ? des  minces? 


vous 
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vous  vous  garderez  bien  de  les  appelle^ 
malferrez  ôc  incapables  de  cette  charge, 
vous  les  tenez  h experts,  ^ fondez  , que 
vous  voulez  qifils  paflent  lâns  examen, le 
refus  qu’en  recent  de  vousle  Keuçrendifli-f 
me  Archeuefque  d’Auignonde  1 ordre  de 
faind  Dominique, Icquelàfon  entrée  vout- 
lut  cognoiftre  à la  pierre  de  touche  tous  les 
PcresconfelTeurs  defon  Diocefe, parle  bien, 
hautement  : que  vous  eftimez  tant  les  vo- 
ttres,qifil  n’eft  pas  neceflàirc  à vos  iuge- 
mens  de  les  alTubiedir  aux  interrogations 
& difculTions  des  Euefques.  Puis 
vos  Prebftres  (ont  fi  bons  Canoniftes , 
lires  iurez  à difeerner  les  pechez , Dodeurs 
aux  maniements  des  côlciences,pourquoy 
ne  feront-  ils  Profez  de  voftre  ordre  ? pour- 
quoy  exclus  du  droid  des  fuffrages?  pour- 
quoy  inhabiles  aux  milTions  Pontificales, 
puilque  iVne  des  plus  vrgente  neceffaire 
fondion  , pour  la  redudion  des  âmes, 
corredion  des  pechez, eft  ladminillration 
du  laind  Sacrement  de  penitence,  fain- 
dement  fçauamment  pradiqué?  Qui 
eftoic  le  grand  penitentiel  de  Conftantino- 
ple  deuant  Nedarius  ? Tvn  des  plus  choifis 
du  Clergé.  Qj^els  les  penicenciers  de  fa  S. 
en  fa  Patriarchale  de  faind  Pierre  au  Vati- 
can , deuant  que  vous  y fulfiez  appeliez? 
n’eftoycnc-ils  pas  Prélats  , U perl'onnes 
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d’eflite  ? Vous  nauez  que  repartir,  vous 
eftes  muets  comme  Theophralte , deuant 
les  AreopagîteSjVous  répéterez  voftre^ref- 
nle  ordinaire, cmÇoiïdÇeruamusy 
s eftes  comme  les  Gymnofophiftes  la- 
is, comme  ce  PhiloTophe  d’Italie  Py~ 
Lagoras,qui  vouloit  que  fa  feule  parole  fer 
uit  d’Arreft:  Dites  moy  les  caufes^pour  lef- 
quelles  Pie  V.  vouloit  que  fufliez  touts 
Profez,  que  vos  premiers  Peres  le  de- 
à Rome, font-elles  moins  ner- 
que  les  voftres?vos  volontez  auront 
es  plusdepoids que  celle  dePie  V.Pape 
Vicaire  de  Dieu  en  terre  ?iefçay  pour- 
quoy lebicn  heureux  Pere  Ignace  deman- 
da ce priuilege, de  receuoirdes  Prebftres 
oadiuteurs  en  laCoinpagnie^il  auoit  be- 
g de  persone  difcrete,pour  tenir  f éco- 
nomie des  colleges,  où  font  efteuez  les  ef- 
choliers,  ôc  par  ce  que  les  colleges  font  rê- 
teZjOnt  des  fonds  à des  biens , tant  meu- 
bles qu’immeubles, pour  entretenir  les  ieu- 
nes  religieux  efeholiers , il  voulut  que  les 
Peres  Coadiuteurs  fpirituels  en  fuffent  les 
Reâ:eurs,n’eftant  pas  fceant,que  les  Prafez 
follennels  de  pauureté  mêdiantc  fe  mef- 
laflent des  acquefts^&: reuenus  temporels. 
Mais  c’eftvneloy  efcrite,quc  vous  ne  gar- 
dez qua  faute  de  Profez:  qui  fontàcefte 
heure  les  Redeurs  des  Colleges.  Ce  font 

les 
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les  Profez?  le  fondateur  de  Tordre  ne  la  pas 
ainfi  ordonné.  Il  nous  eft  loifible , dides 
vous,  de  changer  Tvfage  de  nos  conftitu- 
tions;puis  que  les  Profez  font  plus  habiles, 
nous  laiffons  les  Coadiuteurs  en  arriéré. 
Vous  caffeZjVous  authorifez , vous  affoi- 
blifTez,  vous  eftablilTez  tout  ce  qu’il  vous 
plaift.Le  bien-heureux  Pere  Ignace  auoit 
infticuevn  Pere  Surintendant  au  college, 
noniubied  auRedeur,  pour  fupporterles 
Reiigæux  qui  pourroyent  eftre  moleftez 
par  Tindifcrece  feuerité  duRcdeur. Il  eftoit 
ennuyeux  aux  Redeurs  Profez  d’auoir  vn 
tclinipedeur  de  leur  adions^ils  ont  efteint 
cet  office . pour  s’affeoir  au  Redorât  à plu 
franches  coudees.  Vousaoez  rayé  de  vos 
confticutions  le  rang  des  Indifférents, par 
ce  qu'il  eft  inutile-.voftre  Inftituteur, quand 
il  Tinftitua  le  iugeoit  propre  Sc  vtile, 
n’auez  pas  laifté  de  palfer  par  delTus'fes  co- 
fiderations.  Que  n’aboli ffez  vousdemef- 
me  la  claffe  de  vos  Coadiuteurs  fpirituelsf 
puis  qu’ils  vous  font  inutiles , & que  vous 
eftimez  vos  colleges  eftre  mieux  gouuer- 
nczparvos  Profez,  que  par  eux,  qui  font 
gents  foibles  d’efprit,  debiles,  à baffes  aif- 
les,  à peine  fe  leuants  de  terre.Que  peu- 
uét-ils  faire  parmi  vous  s’ils  font  telsfne  sot 
ce  pas  eux  que  vous  prefentates  à Clement 
V 1 1 1.  pour  les  miffions  que  ce  faind  Pape 
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* nuoya  à l'enrour  de  Rome,&  aux  enuii^ns 
Auignon  ? pourquoy  teront-.h  es  on- 
âions  des  Profez  , lans  en  porter  le  tiltre? 
ils  femeront,ils  tnoiilonneront,  & les  Pio- 
fez  iouiront  des  fruias  > Us  porceroirt  e 
faix, ils  IbufFciront  tout  le  lour  1 aideui  du 
SoleÜ,  & '-a  peine, ermt  para 
ilLelerontpasegaux  aux  autres  î N elt-ce 
nas  au  rebours  de  ce  feigneur  Euangelique, 
Li  donne  égalé  recompenle  a tous  ceux 
rüauoyent  trauailk  en  la  vigne  voire  aux 
allouez  fur  le  milieu  du  lour  , & aux  plus 
tard  venus;  Vous  eltes  couameus  par  la  un- 
fon  vous  n’y  pouuez  plus  refitrer,  car  li  vos 
côiditüèuK  vertueux  fout  dodesÆ  l=t- 
trez  & idoines  aux  millions  Apoltoliques_, 
vous  ne  leurdebuez  refjxler  la  protelfion,  II 
re  n’eft  que  plufieurs  des  voltres 
Zlu»ti»Clero%  veulentdominer& paroi, 
ftre  par  delTus  leurs  conlreres,  contre  1 aduis 
qu’en  donne  laind  Pierre , qui  detend  lai. 
?ogance  en  la  conuerlatmn  Chreltienne: 
Slinfi  voltre  degré  de  Coadiuteur  Ipm- 
tuelleruiroit  feulement  de  maixhe-pieda 
c Profez  de  vaine  ombfe  de  vanité, 
::drfûte:îuiiq«>*c-‘«<o«uoit 
deBibulus,&  depuis  lesEmpercuisde  leuts 
Confuls.  Quefivos  Coudiuteursipintue  s 
Lt  de  ptob  , «e  d'airain,  de  peu  de  la- 
uoir,  de  nulle  elBmc,  pourquoy  etnp blte 
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vous  voftre  Compagnie  de  telles  gents^ 
pour  en  faire  vne  congrégation  d’ignorans? 
qui  feront  les  Euefques  qui  les  lairront 
monter  en  chaire^  que  leur  fieront  leurs 
Confeilîonauxf 

Mes  Peres  Ptoïcz^humiliamim  : C’eft  la 
reprimcndeque  Clement  VIll.  vous  don- 
noit  en  voftre  maifon  ProfefTe  de  Rome. 
Accommodez  vous  au  droid  commun, 
obeiffez  aux  fainds  Peres,  baiffez  la  tefte 
en  recognoiflantlabulle  du  S.Siege,  reue 
rez  les  decrets  de  vos  premiers  Peres, & re- 
mettez fur  pied  leurfaindc  Compagnie, la 
quelle  bien  toft  apres  eux.,  feft  quafi  efua- 
nouïe, comme  fl  vne  aultre  luyeuftefté  en 
tée.  Si  félon  la  mémoire  de  vos  dix 
miers  Peres  vous  mettez  vne  feule, vne  éga- 
lé profefliô  en  voftre  Compagnie,  la  fîmpli- 
cite  y renàiftra , la  fincerité  s’y  perchera  de- 
rechef , la  paix  y mettra  fon  laurièr  ver^ 
doyant  , la  difcipline  yferaiufte^ladeuo- 
tion  y fleurira, la  fermeté  d’vn  Eftat  affeurc 
s’y  trouuera,f  humilité  y fera  la  bienvenue, 
les  fciences  y reluiront,  Dieu  y fera  reli- 
gieufement  ferui. C’eft  affez  d’atttaids  pour 
les  beaux  efprits  que  les  chaires  : la  profef- 
fiondoit  eftre  l’arrhe  ôc  cachet  de  la  vertu. 
Cedefir  des  fcicnces  feprentparrapplau- 
difTementdesdodes,  par  l’honneur  deuà 
lafcience , honneur  qu’elle  fe  faid  rendre. 
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en  defpit  de  Tenuie  des  hommes:  Ne  crai- 
gnez pas  la  confufionati  cous  vous  ertes 
Profezscar  tous  ne  gouuerneronc  pas  pour- 
tanches  inferieurs  feront  fubieds  à leur  Su- 
perieur^Ôi  à leurs  anciens  : nauez  vous  pas 
vn  ftatuc,qtii  ne  permet  Tencrce  aux  Con- 
grégations Prouinciales , qu'aux  quarantes 
plus  anciens  Profez?La  porte  iufte  du  ren- 
uoy  canonique  ,ne  vous  fera  point  ferree^ 
pour  les  crimes  fcandaleux  en  ceux  qui  font 
incorrigibles  , lefquels  en  toute  religion 
peuuenteftre  dégrade  z de  la  profeflion , 
chaflez  comme  infâmes  pour  n'en  tacher 
Tordre^ô^  infeder  les  autres  religieux.  Vous 
verrez  plufieurs  Redeurs  Prouinciaux, 
qui  ne  feront  plus  aigres  en  paroles,  fi  ru- 
des en  retnonftrances,  fi  couuerts  en  con- 
tenances,fi  impérieux  au  commandement, 
fi  foigneux  de  leur  cômodité  5c  trauer- 
fiers  de  celles  de  leurs  religieux  , fi  aguerris 
à enterrer  ceux  qui  les  cognoiflTcnt  5c  re- 
prennent leur  vie  : 5c  vous  marquerez  au 
front  de  vos  religieux , vne  alegrcfle  em-  • 
prainte.parrafleurancede  leurs  droids,vne 
.naïfucte  teinte  de  fon  teint  naturel, qui  fe- 
jrala  charité  finccre,non  mcflee  des  dif- 
cretions  5C  affedions  de  Cour, vn  parler 
entier  fans  bigarrures  de  flaccerie,ou  traids 
de  mefpris.  vous  louerez  Dieu,  de  voir  la 
Compagnie  rciointe  à la  première  Compa- 
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gnicîlcpauure  fera  aulîi  aymé  que  le  riche, 
Ion  ne  côdamnerapas à rignoiance  le  re- 
ligieux jiTu  de  petit  lieu,  ail  preiudice  de  sô 
cfpric,par  la  terreur  de  le  chalTer  hors  de  la 
CompagniCjà  fon  originaire  pauurete^ny 
Ton  n’enflera  le  riche  en  ramadoiiant  aux 
efludes>en  le  préférant  aux  plus  dignes  que 
lüy,ôè  le  rendant  illuftrc^  par  robfcurcii- 
rement  des  autres  : la  raiion,  la  iuftic 
piete>  ces  trois  feeurs  fileront  les  liens 
amour,  d’vne paix,  dvne  Gonipagnie,  e 
laquelle  vous  n appeterez  rien  aultre,  qu 
inomieur  de  Dieu,6^ fon  régné.  Perfonne 
encre  vous  ne  tranfirade  pœur  deperdre  la 
profeiîion,  nul  ne  s’enorgueillirapar  defliis 
les  aiîlcrcs,efl:ant  afleuré  d’icelle.  Tous  au- 
rontjô^lecœur  Sc  la  langue, pour  reprendre 
les  defordres,  nul  ne  fera  fi  ofe,  nul  fi  a 
gant, que  d’cfperer  impunité  6C  filence  d( 
lés  excès.  Ainfi  que  lavoye  du  ciel,appel- 
lee  parles  Grecs  Galatine,eftoit  vne,fe}on 
la  fiétion  des  Anciens, par  où  tous  les  cele- 
fies  entroient  au  palais  diuin:de  niefme  on 
ne  verra  en  voftre  Compagnie, quVn  che^ 
min  tout  Saind,  tout  lumineux,  vn  feu 
paflage  flamboyant  à la  vertu. 

Il  eft  autant  neceffaire  que  la  fo 
deliberations,  laiflee  par  leurs  premiers  P 
rcs  foit  gardee,que  celle  qu’ils  ont  inftituec 
enlaprofeffion.  Hotneredit,  qu’il  n’y  aie 
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quVn  fouiierain^  mais  quel?  Platon  did,  vil 
chef  plein  de  vie,  entier  en  fes  fentimentSj 
non  intereffé  par'dcfault  ou  redondance 
d’humeurs,  non  périlleux , ny  dangereux  à 
la  corruption,  vniugement  qui  ne  puiffe  e-  ; 
ftre  trompe, vn  mouuement  que  la  feule  rai-  ! 
fbn  emporte,  vne  volonté  qui  tienne  tou- 
tes Tes  paffîons  atelees,  leurlafchant&:  ti-  | 
tant  la  bride,  félon  le  didamenxl’vne  (aine 
& royale  prudence.  ! 

Tres-iaind  Pere,  cefte  Monarchie  en  | 
reftat  fpirituel  del'Eglifc,  ne  fc  tient  aultre 
part  qu"en  voftre  throfne  : C ’efl:  vous  feul 
qui  pouuez  par  la  grâce  du  S.  Efpric,  qui  re-  | 
lide  &:  prefide  en  voftre  perfonne , afliftee  | 
de  vos  Conciles,  fans  erreur,  fans  mefeon-  j 
te  donner  la  loy , commander  fpirituel-^ 
lement  à tous  les  enfans  de  TEglife.  Ce  | 
droit  vous  appartient, lefus-Chrift  qui  vous 
a commis  (bn  troupeau  , ,vous  en  a mis  en  | 
pofïeflion  : de  vous  nous  receuons  les  ora-  | 
des  Sc  les  commandements  de  vérité  de  | 
iuftice.  11  ne  fault  pas  que  cefte  Monarchie  | 
Ibit  attribuée  à autre.  Les  Supérieurs  toit-  | 
tesfois  de  la  Société,  fe  feruent  du  mcfmc  1 

' ï 

droid  en  leur  ordre.  Leurs  premiers  Peres,  | 
did  Ribadinire,lib.x.cap.7.  viu  Ignatij^  s’en  ' | 
ailans  de  Paris  à Rome  , concluoient  tout  j 
en  leur  voyage  à la  pluralité  des  voix:  de- 
puis eftans  d’accord  de  fe  ranger  foubs  vn 

chef. 
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thef,  &:  prendre  vne  réglé,  parvn  follennel 
Itatut , déterminèrent  que  toutes  lesdeci-^ 
fions  aux  furuenants  affaires  ^ fetireroient 
de  la  pluralité  des  voix.  Cela  n’eft  plus  par- 
my  eiix,lauf  enl’eleélion  du  General,  & du 
Procureur  des  Prouinces  , es  Congréga- 
tions Generales  êcProLiinciale s.  Le  Gene- 
ral eft  foLiuerain  en  Tes  confiiItes,le  Reéteur 
6c' le  Prouincial  font  monarques  en  leur 
prouince  6c  college.  Les  confulteurs  n’ont 
point  de  voix  definitiue,  ils  ne  font  qu  opi- 
ner, le  feul  fuperieur  définit,  prent Le  party 
que  fon  iiigement  luy  diète.  Il  ne  propofe 
des  affaires  que  ce  qu’il  veut , les  quatrè 
Conl'eillers  n’ont  que  leurs  aduis  , le  féul 
fuperieur  détermine  &:  execute  ce 
ge:  faut-il  que  leur  iugement  foit 
ré  au  iugement  Apoftolique  du  fai 
ge?  ils  peuLienterret,ils  ne  feront  pas  fi  hau- 
tains que  de  le  nier , leur  affeètion  peut  efè 
blomr  6c  deprauef  leurs  dficours,  & que  ne 
font-ils  donc  reglez  parla  meilleure  & plus 
laine  partie  de  leurs  confrères  ? Pourquoy 
n’admettent-ils  les  Chapitres , ou  les  voix 
des  Prebftres  religieux , foient  finceremenc 
receues  pour  gouuerner  la  caufe  publique, 
6c  le  bien  des  particuliers, auec  plus  d’affeu- 
rance&:  d’equité  î l’affeurance  fe  trouuera 
en  la  refelution  des  plus  fages , <Scplus  fen- 
fez  capitulants,  l’equité  y tiendra  bonjpar 
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fi.  De  cette  monarchie  fublime  desfupe- 
rieurs  naifTent  foauenc  les  oppreffions  ex- 
trêmes des  innocents, lefquels  fans  l’aducn 
desPeres,parles  choleres  violentes  de  cer- 
tains Redeurs  font  tiraffez  en  diuers  colle- 
ges, & tellement  trauaillez,  quepourfe  fe- 
coiier  detel  faix,  il  faut  qu'ils  fongent  à vne 
autre  retraude.  Ce  pauure  religieux  à pour 
iuge,ô^  partie,  celuy  qui  lepeut  anéantir,  il 
eferit  aux  plus  grands  fuperieurs  , ce  n’^i^ 
qif  enaigrir,&  détériorée  fa  condition, ild 
mande  qu'on  luy  face  droi(d,ces  fuperieurs 
font  de  bonne  intelligence  enfemble, pouf 
continuer  au  plus  long  terme  quMs  peu- 
iient , leur  pouuoir , ils  fe  preftent  Telpaule 
Tvn  à lautre.Ainfi  parce  qu’il  n'y  a point  de 
chapftrc,les  voix  n’y  décident  point, le  fee- 
ptre  des  fuperieurs  frappe,  trouble,  embo- 
rafque , ce  qu'il  veut  > comme  le  trident  de 
Neptune  la  mer.Tres-faind  Pere  fi  les  fou- 
fpirs  , tirez  du  profond  du  cœur , de  mille 
bons  religieux,  pouuoient  penetrer  vos  o- 
reilles,  bien  toft  vous  leurs  commanderiez 
c'eft  Arreft  de  luftice. 

Gardez,  le  Statut  de  vos  premiers  Peres^  les 

Supérieurs  ne  foient point  Monarques,  ^ue  tout  fe 
face  par  la  pluralité  de  s voix. 

L’enuie  ne  fe  pourra  venger  de  ceux 
qu'elle  ne  peut  regarder,  qu’en  palliffant  ^ 

en 
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en  paimoifon  de  fes  forces,  i’aduan cernent 
ou  le  retardement  des  religieux  de  laCom- 
pagniene  fe  fera  à la  feule  voix  definitiue 
du  fupeneur,par  laquelle  tel  cft  mis  horsde 

nombre,  & ne  fert  que  de  lupplement 
qucl  eftant  cognupar  les  plus  difcrcts  , 
meilleurs  religieux  feroit  défendu  con- 
tre la  haine  des  lüperbes  & incompatibles, 
fes  bncoles&couuertes  meneesdes  mains 
ennemies  ne  le  pourroient  abbatredes  Rc- 
•üeurs  ic  Prouinciaux,que  la  faueurdu  feul 
General  eleue  en  telle  dignité , leroient  e- 
leus  par  les  quarante  plus  anciens  Profèz 
aux  Coiigregations  Prouinciales , & com- 
me par  l’experience  qu’ils  ont  delà  Prouin- 
ce  & des  perlbnnes  qui  y refident.ils  iugent 
mieux  & plus  alTeuremerit  des  qualitez  de 

ceux  que  Dieu  rend  dignes  à telle 

ils  nommeroient  aux  Prelatures 
leur  auront  donné  bon  & riche  gage 
leur  vertu.  1_  auchotite  du  Caeneral  fera  très 
fuffifamment  maintenue  par  le  droiddap- 
probation  qui  luy  en  y doibt  eftrereftrué, 
voftte  Sainaeté  fe  contente  en  ce  grànd 
gouuernement  de  l’tghfe  d’appronuerlcs 
eledions  qui  fe  font  en  France,  en  Aiema- 
gne,en  Efpagnedes  Euefqucs  ne  s’attn 
pas  autre  chofe  aux  eledions  , qui  fciune 
aux  Eglifes collegiales  de  leur  dioçefe,  que 
la  confirmation  deseleus;  le  General  des 


Jefuites  doit-il  auoir  plus  en  fon  ordre  qu’vi> 
Euefque  en  fon  Diocefe  ? que  V.S.  en  l’E- 
glifef  V.  S.  fercfieaux  Eglifes particuliè- 
res, patrons',  eledeurs  &:  nominatcurs  or- 
dinaires,fçaehant  bien  que  le  faind  Efpric 
fe  communique  à ceux  qui  s’aflemblent  au 
nom  de  Jefus-Chrift  , ôc  recherchent  que 
fon  faind  nom  foit  exalte  par  la  iufte  & fi- 
delle  adminiftration  de  fes  dignes  ferui- 
teurs.  N’eft-cepas  affez  au  General  de  fe 
referuer  la  confirmation  des  efleus  aux  di- 
gnitez?ne  doibt-il  pas  eftimer  que  fes  con- 
frères difperfez  en  diuerfes  Prouinces  du 
monde,  demeurants  (oubs  rpbeiffance 
de  dîners  Princes, fauorifez  du  faindEfprit, 
fçauront  tres-bien  choifir  les  plus  capables, 
pourgouuerner  inftituerles  colleges?  Si 
donc  l’ancienne  loy  des  dix  premiers  îe- 
fuites  eft  reftablie,  6^  que  la  pluralité  des 
voix  dreffe  les  efledionsjlcs  difpofitios  des 
perfonnes  ,1a  conduite  tant  Ipirituelleque 
temporelle  des  colleges , Ion  bannira  ces 
fourdes  pratiques  & induftrieufes  fineffes, 
de  ceux  qui  mendient  la  faueur  des  Supé- 
rieurs , pour  par  eux  eftre  portez  aux  préé- 
minences, le  fard  des  adlions  teintes  fera 
delauc,  l’impérieux  régné,  l’authorite  Mo- 
narchique de  ces  hardis  commandeurs  fe- 
ra réduite  à fa  iufte  mefure :1a  violence  des  «, 
palEojas  ne  pourra  plus  enuahir,  ny  la  paix, 

ny 
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ny  l’honneur , ny  l’afleurance  des  religieux 
de  la  Compagnie. La  (ainûe  Thémis  cnfei- 
gnera  vn  chacun  à ne  vouloir  ny  defirer 
que  l’equitè,  comme didiV cr(cy  fof Jîmemm 
comfoÇitum  tus  ammi. 

Voyla  le  premier  eftat  de  la  Compa- 
gnie, qu’on  defire  de  voir  retourner  en  Ci 
vigueur.  Si  ceux  du  fécond  fiecle  du  mon- 
de demandoitquerAftree  vint  redorer  iV- 
niuers  qui  s’eftoit  enrouillé  depuis  fon  de- 
part  de  la  Société  humaine , les  deuots  Pè- 
res de  la  Compagnie  de  lefus , fouhaittent 
encore  plus , que  Pair  de  leurs  premières 
vertus  face  voir  lefclair  & le  ferain  des  exê- 
ples  celeftcs , que  leurs  dix  Peres  ont  faiâ 
luire  aux  yeux  illuminez  , des  plus  (âges  SC 
vertueux  efprits,  par  la  (impie  ©bfernatioîl 
de  leur  premier  inftitut.  Qui  n’admirera  le 
zele  de  Pie  V.  qui  vouloir  qut  lapofterité 
de  fes  Peres  reprint  le  fuc  de  fa  tige?  retint 
lesmefmes  marques  de  bonté  (pirituelle? 
& ne  fit  palTage  fur  aultres  limitesjque  ceux 
où  leur  première  generofité  les  auoit  con- 
duit? C’eftoit  en  retenant  l’vnique  & égale 
profeflion  de  la  vie  religieufe,  en  metcâc  le 
pied  ferme  aux  traces  & droites  voyes  que 
les  (àinds  Conciles  ont  ordonné,  & pour- 
ce  ce  faind  Pôtife  leur  fit  tres-expres  com- 
mandement de  receuoir  la  pfalmodie,ain- 
fî  quelle  eft  pieufement,6£  foigneufement 
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obfcriiec  en  toutes  les  familles  religieufes. 
LcR.  Pere  Borgia^  General , rubieôïobeiP 
faut  du  S.  Siégé,  ainfi  qtf  vn  fîdcl  Colonnel 
mec  en  effedlc  vouloir  de  (on  Roy , bande 
au  bien  de  Ton  regne;il  vouloir  mettre  def- 
fus,  le  chœur  , ôcle  chant  religieux  en  la 
Compagnie,  félon  qu’il  eftoit  ordonné  par 
fafaindeté  : Mais  il  n’eft  pas  alTifté , Ton  le 
delaifle  en  vn  h faind  Exploiét , les  tenta- 
rions  que  la  rigoureufe  dilcipline  deuoit 
reprimender,  lesrifeesqui  fe  faifoient  au 
chœur , par  les  libcrtez  inaccouftumees  aa 
diuin  feruice,  dignes  d’amende  de  cha- 
(liment  public , (ont  prifes  comme  augure 
du  ciel  , qifil  n’eft  pas  propre  ny  conuena- 
bleàleur  inftituc  d’y  pfalmodier  : C’eftla 
le  rcfped  que  vous  portez  à Pie  V?  C’c  ll  la 
l’honneur  que  vous  rendez  à cette  bouche, 
que  le  S.  Efpritanimoit  ? c’eft  l’hommage 
^ la^fubmsflîon  que  vous  faides  au  iuge- 
ment  du  fuccéfiTeiir  de  S.  Pierref’  c’eft  la  pie- 
té «Si:  l’amour  que  vous  mon  lirez  au  Pere  de 
tous  les  Chrefliens  ; grand  interprète  des 
volontezde  Dieu  ? Heureufe  obeilTance, 

Il  vous  l’eulTiez  receuc , plus  d’heur  auroic 
voftre  Compagnie:  Si  vous  eufliez  flechy; 
fleurifTante  feroit  la  Saindeté  parmy  vous. 
Tres-faind  Pere, voftre  Théophile, au  nom 
du  plus  grand  nombre  de  la  Compagnie,  . 

^ /X  l A*»  A T)  (v\  1 
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die  en  çeft  ordre.  luftin  Martyr  appelle 
chant  Ecclefiaftique,  fincere  allégement 
de  i’ame , exorcifte  &:  anathematifte  des  af- 
fedions  de  la  chair , arbitre  qui  iuge  èc  de- 
chalTeles  mauuaffespenfees  , doux  méde- 
cin des  cuifantes  playes  deTerprit,  Prince 
arme  contre  les  inuifibles  efeadrons  des 
malices  fpirituelles  5 Efeuyer  de  la  parole 
de  Dieujpaffant  au  fil  de  la  mefme  efpee  fpi- 
rituelle  ^ 1 ennemy  du  faind  repos  de  la- 
me. 

Le  Concile  deTolece  4.au  Canon  îi.le 
célébré.  Le  Concile  Laodicen  auCanôn 
15.  le  fandifie.  Damafe  Pape  Tauthorife  par 
Decret.  Grégoire  au  Concile  Romain  le 
continue  , l’Afrique  le  reçoit  au  4.  Conci- 
le de  Carthage  3 fEipagne  l’cmbraffe 
Concile  de  Tolede , la  France  Ta  gardé  au 
Concile  d’Agathe d Aliemaigne  le  main- 
tient au  Concile  d’Aix  la  Chappelle.  C 
doit  la  cofolation  des  premiers  Chreftiens, 
contre  la  furie  des  perfccuteurs,didTerttîi- 
iian  en  fbn  Apologetique,faind Hilaire  au 
pfeaume  65.  iiiuite  ceux  qui  font  hors  de 
TEgliléà  ouirla  mélodie  de  ces  diinnsfon- 
nets:  faind  Am broife  au  5. de  fes  Epiftres, 
défend  contre  la  calomnie  A rriene  la  pfal- 
modie  de  l’Eglife  Catholique.  S.  Hi 
en  TEpifire  adOceanum  did,  que  par 
pieufe  mtjfique  les  mores  font  honorer 
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Textreme  dcbuoir  des  obreques,&:  du  tom- 
beau f fâind  Auguftin  au  4.de  fes  cofifef- 
fions  chapitre  6.  parlant  a Dieu,  confeffe 
que  la  diuine  Vérité  s’eftoic  diftillee  ÔL  fon- 
due en  foncœur,  au  fondes  cantiques  de 
l’Eglife.  Pourquoy  priucr  les  îefuites  de  ce 
feu, qui  degelela  dure  glacé  du  cœur , faict 
ruiffeler  en  Tame  deuote,  Sc  s’erpandre  ainfi 
que  Teau  , le  fuccre  &:  le  miel  de  deuotion? 
pourquoy  leur  permettre  vn  exemple,  que 
Theretique  s’elTaye  de  faire  valoir  à fon  pro- 
fit, contre  la  follennite  Catholique  de  la 
pfalmodie?  leurs  aureilles  feront  faide^  au 
bruid  de  TEfchole,  &:  non  à lliarmonie  des 
Anges^leur  ame  en  fes  defolations  fera  de-  | 
ferteôi  abandonnez  des  preferuatifs  con-* 
tre  les  fornbres  images  de  trifteffe  ? leur  af- 
fedionsne  feront  appriuoifees  parl  attou- 
chement  bénin, par  Einftrudion  raifonna- 
bledu  doulcereux  efprit  de  Dieu, qui  fe 
ghfle  tendrement  aux  lacrez  paflages , ^ re- 
fonances  voix  des  Proplictes.^Pliifieurs  non 
occupez  à 1 exercice  des  lettres,  ôz  ennuicz 
de  trop  de  loifir,voudroient  employer  ce 
teps  importun  à l’entretien  Angélique  des 
louangçs  de  Dieu-L’afTemblec  de  leur  con-* 
freres,Tcur  refpondante  voiXyîeurs  vifagCj,, 
auquel, comme  en  vn  criftal  diaphane  , la 
deuotion  reluiroicj  rentrecoupemcnc  ca- 
nonique desheures  du  iour,  chacunes  ap-; 

pellccs  ' 
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pellees  à fon  tour , le  culte  ^ ieruice  diüin, 
ceJebfe  deuant  1 autel , rendroit  leur  con- 
uerfation  celefte.  Ils  fe  degoufteroient  des 
colloques  inutiles.^:  le  temps, qui  leur  fem- 
ble  bien  pafle  au  deuls  dés  ajfFaires  d’autruy 
par  vu  meilleur  changemejUt,  féroit  meri- 
toirement  inftitué  , pour  faire  la  Cour  au 
Roy  des  Rois5&fagement  mefnàge',au  grâd 
progrez  &c  aduancement  fpirituel  de  toute 
laCompagniè.  Ceft ordre,  cè  peuple  de 
gentSj  on  ne  peut  dire  que  le  nombre  n y 
foie  tres-bien  comté,  peut  vaquera  vn  fî 
religieux  debuôir.  ils  employeur  tous  les 
iqurs  deux  heures  au  pourmenoir  de  quel- 
que falc,  Tony  voitdes  Peres,  autant  qu’il 
en  faudroit  en  vn  chœur , pour  chanter  les 
faindes  heurcs^chacun  y aies  lettres  paten- 
tes.publique  licence , pouf  difeourir 
langue  y eft  en  frâche  liberté,  pour  s’y 
nercarriérc.  lene  dis  rien  de  tant  d\utres 
bonnes  parties  du  temps  , qui  ne  féroient 
pas  perdues,  mais  gagees  & dignes  de 
compcnle  , ü elles  eftoient  oonfaefées 
panégyrique  diuin  en  vn  chœur. 
lcnr,i]s  peuiient.qu’dsimmoléncfeüienx 
leurvolonteà  Dieu  , &:qu  ils  prennent 
gre  cefte  commune  peine  detous  les  reli- 
gieux, bien  bien  aifennénr  ils  auront 
ti  ouue  le  temps , & tout  le  fouilicnr  nccef- 
faire  à vnc  fî  iaiaâe  charge. 


ruine,  pour  auoir  raefprifé  les  remonftran- 
ces  des  Thebains , ôe  faid  efeorte  aux  vo- 
lontez  des  Ephores.  Il  fe  faut  foueietjôe  ad- 
uifer  que  trop  de  conniiience  permife  aux 
préférez  de  cette  compagnie,  trop  de  cré- 
dité de  pouuoir  accordé  à ceux  qui  font 
en  prééminence,  ne  les  déterminé  à tenir, 
auec  pertinacité,  le  bout  de  leur  propre  iu- 
gement, mettant  bas  le  refpeâ:  quMs  doib- 
uent  aux  communes  couftumes  deTEglife: 
particulière  creance  fi  dangereufe,  qu’elle 
peutcaufer  le  defbandemenc  de  leur  Com- 
pagnie. De  ces  particulariccz  ie  dreffe  ma 
derniere  confideration,&:  tres-iufte  plain- 
te. Les  lefuites  n’ont  pas  feulement  delaif- 
félapfalmodie,  mais  auffi ils  ont  introduit 
la  defaccouftumâcc  defeferuiràrautcl  des 
Diacres&Soufdiacres  aux  grandes  Meffes. 
Etquoy?  l’inftitutiÔ  diuinede  ces  deux  or- 
dres fera omife,pour  s’accommoder  aux  fa- 
çons ô^commoditez  de  ceux  qui  fe  deb-  ^ 
uoient  pluftoft  incommoder  mille  fois,que 
d’âpprendre\ elles  nouueautez , lefquelles 
cftant  admifesjpour  faute  d’y  refifter , peu- 
uent  effacer  la  reuerence  6c  la  mémoire  de 
l’antiquité?  N’efl-ce  pas  pour  enceindre  6c 
entourer  l’Autel  , où  le  Corps  tres-Sacré 
du  Fils  de  Dieu,par  fa  prefence  6c  reelle  6c 
miraculeufe, dignement  eftreueré?n’efi-cc 

pas 
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pas  pour  le  couronner  d’honneur,  de  ferüi- 
ce,  de  gloire,  de  Majcfté,  que  Clement  B.o- 
JXiMfiJth.fecu/idûiCapite  decimo  quarto^  de  fes 
conftitutions,  veut  que  le  Prebftre  foie  af- 
fifte'  de  fon  Diacre  à l’offrande  follennelle 
de  la  fainde  Euchariftie?  S.  Grégoire  le 
Grand, furnomme  le  Diacre, faind:  Mini- 
ftre  du  fainâ:  facrifice.  Ifidore,  Rabanus, 
Amalarius,  & Hugo  de  faind  Vidor,  raon- 
ftrenteefte  maxime  dereuerëceenuers  le- 
S. Autel.  Longtemps deuanteuxlei.Con- 
cile  de  Nice  œcuménique, magnifie  lefer- 
uice  des  Diacres.Iuftin  Martyr  en  fon  Apo- 
logie leconde  leur  attribue  le  rainiftere 
Euchariftique. 

Que  ne  vous  conformez  vous, mes  Peres 
Iefuitcs,àrinftitution  diuine?que  ne  main- 
tenez vous  le  degre  tat  religieufement 
. fer  né  en  l’Eglifedi  vous  approuuez  ces 
dres,  que  ne  les  mettez  vous  en  vfage?  s’ils 
fDnt  neceffaircs  pour  accomplir  auec  entie 
refollennité  le  culte  du  S. Sacrifice  delà 
Me(re,pourquoynereceuez  vous  ceftece- 
lebrité?queneprenez  vous  l’exemple  des 
anciens  ordres  religieux?  les  couftumes  de 
l’Eglife  vniuerfelle?Ne  dônez  pas  occafion 
à la  vipere  d’herefie,de  ietter  fon  venin  co- 
tre les  Dalmatiqucs.Le  Galuinifte  pontil- 
lera  fur  vos  façôs,  il  fe  croira  faire  boucli 
de  vos  particularitezrne  fruftrez  pas  vos  re- 
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ligieux  de  ce  merite^vos  Eglifes  de  ceft  hô- 
neurje  Fils  de  Dieu  des  ceremonies  deuës 
à fa  fainfte  table. 

Très  S.Pere , commandez  qu’en  la  Com- 
pagnie de  lefus  Ton  fc  fcrue  aux  grandes 
Mcffes  des  Ordres  de  Diaconat , ô^Souf- 
Diaconat,  que  ce  miniftere  appelle  par  S. 
Laurent  grand  Diacre  àcKomc  ^co^fume^- 
dortm  confortiumSAcramentorum^  foitpieufe- 
mcnt  vfité  ,afin  que  la  grandeur  de  ce  diuin 
Sacrement  foit  mieux  reprefentee  parce 
noble  ^ Angélique  miniftere.  Il  n’y  a rien 
fi  violent  qu’vn  vent  Septentrional  empen- 
ne defes  foufHes  impétueux:  les  Grecs  tou- 
tefois , ditXenophon , l’appaifoyent  par  fa- 
crifices.  le  fçay  bien  que  certains  iefuites 
de  leur  Compagnie,  &:  non  de  celle  des  dix 
premiers  Peres,en  laquelle  les  feuls  hûbles, 
{încere$  demeurent,  enfleront  leurs  bou- 
ches 5 pour  delafcher  leur  venteux  abois, 
fecoucr  l’air  ferain  de  ce  liure.  Mais  ie  m’a- 
drefleray  à Dieu,auec  la  Compagnie  de  le- 
fus fon  Fils,auec  tant  de  bons  Religieux  le- 
fuites  mes  frères , en  faueur , à l’iiiftance 
defquels  fay  tire  du  filence  force  ces  confi- 
derations  necclTaires  en  ceft  ordre,  lefus  fe- 
ra ma  droide,  il  rompra  les  vagues  efforts 
deceuxjqui  outrepaffans  les  bords  de  mo- 
deftie,fc  veulent  maintenir  en  vu  fiiperbe 
pouuoir.  Il  leur  fera  rciallir&:  remonter  au 
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vifageles  iniuresquils  exhalent, 
leurcholere  contre  le  clair  de 
rationvS.  Donnez, Paul  tres-clement  &:  tres- 
iuftePere,  donnez  vn  clin  d’œil  aux  vœus^ 
de  tant  de  vos  fils  religieux,  qui  reclament 
deuant  vous , &:  vous  coniurent  par  le  nom 
delefus,de  reftablir  l’Inftitut  des  dixpre- 
miersPeres  de  la  Compagnie,  d y adioufter 
la  perfedion  parla  pfalmodie  religieufe 
le  debuoir  fublime  facréàDieuau  tour  de 
fon  autehfiniffez  Tennuy  des  finceres  lefui- 
tes , par  rentremife  du  repos  que  vos  Apo- 
ftoliques  reformations  y apporteront.  Ainfi 
foit-il. 


ADFIS  A CEVX  FRENENt 

deuotion  d entrer  en  U Compagnie  des  lefui^ 
tes^GU  qui  les  fréquentent. 


Le  R.  P.  Balrafar^Proiiincial  de  France^ce 
choifi  Supérieur  5 lequel  a gaigné parla  j 
douceur  5 en  la  Prouince  de  Lyon  , ceux  que 
les  efprits  vindicatifs  defes  deuanciers  vou- 
loyent  rendre  le  iouet  de  leur  animolité.  Ce 
Page  Pere^  confolant  vne  fois  vn  Religieux 
z^i^cMYdi\Q::>Nepenfe:^pasque  vom  foyez  en^- 
trè parmi  des  Anges}  Fous  aueztrop  bonne  opinion 
des  n offres:  C'efice  quivous fai 6ltrouuer  eftr anges 
les  infirmitez  humaines  que  vous  y expérimentez* 
Vne  fois  comme  vn  le  plaignoit  à luy  d auoir 
eftèiniurièparvnde  les  Confrères:  Prenez 
(dit-il  ) [exemple  de  Bauid^qui  âemtde  que  la  ma-- 
lediBionJe  Semeiluy  f oit  tournée  en  henedi5iion. 

11  elt  donc  vray  que  les  lefuitcsnelbntpas 
cfpurez  des  pallions  lenlîbies,  allumées  par 
le  bralîer  caché  de  la  partie  inferieure  de 
riiomme,  enflammee  contre  felprir  , fon  y 
jieut  trouuer  parmi  eux  vn  Daiiid  perfecuté; 
vn  jufte  ôe  predeftiné  de  Dieu,  liuré  à la  bou- 
che mefdifante  de  Semei.  Si  donc  vous  déli- 
rez vous  entoiler  en  leur  Compagnie,  ar- 
mez vous  d’vne  refolution  héroïque  , 
plombez  vos  mouuements  d’vn  poids  que  le 
vent  des  foudainetez  humaines  ne  puille 
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enieuer  de  fon  lieu.  V n doâie  P.  Italien  dift 
bien  3 NonmuUturnéitura^Çedtmtumviirîmîur 
obieBa  in  Sodetate , c’eft  à dire,  la  compagnie 
I on  ne  change  pn^  de  nature^  mais  feslement  les  oh- 
kcîs f ont  change:^  C eluy  qui  eit  dVn  n atii rel 
ambitieux  ne  ledefaidt  point  de  fon  Genie, 
en  fe  faifant  lediite , mais  il  Texeree  en  d’au- 
tres fobieds.Ge  qu  il euft  fait  pouries hon- 
neurs feçuîiers , il  le  pratique  pour  la  Ceno- 
doxie&eminence  religieufe  parmi  fos  Cô- 
freres.  11  euftdeiîré  demeurant  Séculier  de- 
ftre  Procureur  General  en  quelque  Cour 
fouueraine  : il  fouliaitte  <Se  recherche  aux 
lefuites  d’eftre -Prouiiicial , & grand  Prélat 
de  fon  ordre.  11  eufebraue  lès  Compétiteurs 
au  monde  , leur  euft  entortillé  le  pied  a 
la  luide.  Plus  finement  , il  faid  le  mef- 
me  en  laReligion  , aux  dalles  , aux  de- 
gre2,auxdignitez.Ileult  bafoué  fesAntago- 
liftes  : aux  compagnies  mondaines  plus  ar- 
demment en  la  compagnie,  il  perce  lés  Co- 
religieux d’iniurcs.  Pourquoy  le  fileat  du  P. 
Galjpart  Mazius  ? Pourquoy  la  rude  defen ce 
duP.  Louys  Michaëiis  faide  publiquemont 
en  Auignon  au  P.T ournebule, lequel  défen- 
dant tres-lubrilcment  vncThelé^que  Louys 
Michaëhs  ôc  les  adhérants  ne  pouuoyent 
affoiblir,cli:  contraind  a le  taire  &ceder  par 
la  force,  ce  quelaraifon  kiyfoonnoit?  Siles 
parois  des  dalles  lefuitiques  poiiuoyêt  par- 


1er,  quVn  Amphion  par  la  lyre  leur  euft 
donné  langue, fon  n’entendroit  que  traids  ^ 
&:furees  de  cholere,querambirion  faidfail- 
lirauxdii'putesdes  P.leluitcs.LeP.derelo- 
qucnce  dîd, que rOratcur  parfait , CMentç^ 
comprehendi  Ÿotejtyfej^fu  per  dpi  non  pote  fi  ^ ccit  à 
dire  , qu  il  peut  eltre  compris  par  felprit, 
mais  non  veu  Retouché  par  les  léns. On  peut  ; 
faire  vue  Idée  dVn  vray  Religieux  , mais 
c eft  par  delTiis  le  cours  ordinaire  qu  on  en  ' 
voit  des  parfaits.  Le  P.  Ignace  Armand  di- 
foit  vne  toi  s,  que  le  monde  fe  trouue  en  la 
Religion,  ôcadudbitvndefes  petits efclio- 
liers  lefuite^  , de  ne  point  trop  conuerfer 
parmi  d’autres  Iellutes,qui  luy  lembloyent 
fufpeds.  Si  donc  vous  prenez  l’habit  de  le- 
fuite,  tenez  pour  all'euré, que  vous  y trouue-  j 
rez  caché  le  bal  des  pallions  humaines  que 
l’on  voit  fauteler  & danler  en  public  au  m5- 
de.  Ils  font  hommes,  les  fondions  de  leurs 
Compagnies  font  illultrcs:  Ils  aymentles  ri- 
chelles:  Se  contentent  d’vne  vie  EcclelîaltL 
que  ordinaire  : Ils  n’ont  point  d’aufteri té  c6- 
inandee, s’ils  en  font, c’eli:  de  leur  liberté  : Ils  ■ 
font  pniicz  de  la  manne  que  Dieu  donne  en  S 
lafaiiide  folitude.  Lapfalmodie  ne  lesad- 
doucit  point.  Leur  eftat  eft  incertain  : leur 
profeffioneftdiuerfe  : les  Supérieurs  y font 
adorez  comme  Monarques.Voyez  pefez 
ceft  aduis.  Si  Dieu  vous  y appelle,  il  n’y  arien 
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de  difficile  à Dieu. 

Plufieurs  les  frequentét  roiuient:ilsfefont 
tortdeies  trop  cognoilrre.LesP.Iefuites  ne 
font  abandonnez  que  de  ceux  qui  les  ont 
bien  cogneu  : Leur  amitié  eft  foiblede  ferui- 
çe  qu’ils  recerchent  de  leurs  amis  elt  grand: 
Ils  ne  font  conte  que  des  grandes  aumoines: 
Ils  tiennent  rang  de  Maiftres , Ôcde  Gou- 
uerneurs  fur  ceux  qui  fe  laiffcnt  conduire 
par  eux.  Yn  refus  leur  eft  vn  crime  mortel. 
M.  Ant.  Demoliis  leur  a rendu  fidellement 
le  teftament  de  M.  Godran  Preiident  de 
Dijonills  fç  ibnt  ferui  de  lui  tant  qu’ils  en  ont 
eu  de  befoin.  - Du  depuisda  Cour  de  Parle- 
ment de  Dijon  a veu  leur  pourfoitte  à faire 
condamner  ce  leur  ancien  ami.  C’eft  pour 
s’infinuer  ôc  prendre  crédit  qu’ils  vifîtentles 
grands.  Le  P.  General  en  l’inftrudion  des 
Pre fîtes,  leur  donne  cci't  2iduis  De  fe pomt 
peiner  far  trop , pour  aller  ouir  les  Confejîions  des 
bajfes  (jr  miferables  perfonnes  qui font  mx  agonie  s ^ 
pour  ce  que  tels  peuuentejlre  fuffifamment  foulage  z, 
par  leurs  Curez , mais  que  les  Nobles  ^ de  grande 
qualité  foyent  promptement  vifitez  pour  le  grand 
pouuoir  qu  ils  ont  de  recognoiftre  ce  feruice^.  Ils  le 
referuent  les  grads  Seigneurs  pourleurpar- 
roifferle petit  peuple  eft  pour  les  Curez. 
Les  grandes  Dames  fontincontinêt  receuës 
à leurs  Confeffionaux:  les  panures  gens  font 
contrainéfsd’aller  enieurparroiircic’eit  bien 
lepluscourtdi  tous  le  contencoyent  de  leur 


parroifle^Dieu  les  fauoriferoit  de  les  grâces, 
îls  n auroict  belbin  de  ce  fubterfuge,&:  le  re 
Iped  qu'ils  porteroyeiir  à leur  Pafteur,  les 
contiendroit  en  deiioir;  Dieu  pourle  bien 
deleurobeilTance,  leur  fulciteroit  des  Pré- 
lats félon  fon  cœur.  V ou  s couerfez  les  lelui - 
tes  î contentez  vous  de  leur  communiquer 
feuîementvoftre  Spiritueljqu  ilsne  Içachent 
rien  de  volrre  T emporefqiie  riionneur  que 
vous  leur  porterez  ne  foitexceflibc’eltten^ 
terleurhumilité,  &les  appriuoifer  au  mon- 
de que  les  trop  honorer.Aymez-les  pourra 
mourde  Dieu  feul  non  pour  intereft  par- 
ticulier. Us  fontaccorts:  fi  vous  les  voyez 
pourefperance  qui  vous  meiiiCj  ils  vous  dô~ 
fieront  tant  d’amorces  que  vous  voudrez, 
mais  s'ils  vous  voiêtpelcher,  ils  enuoyeront 
laTourpille,  pour  vous  engourdir  le  bras,  ôc 
rendre  voftrc  filet  iàns  force. Cercliez  Dieu 
ieulen  eux:s’il  s'efchappent,aduifezles.Gar- 
ciez  la  liberté  Chreftienne  en  leurparlant.il 
les  faut  aider  en  efprit,  & cftre  aidez  d’eux. 
5/r  erit  vmcui^ue  a Deo:  dit  S.  Paul.  iVe 
les  ef'garez  point  de  leur  modeitie.T enezlcs 
pour  Religieux,  &:  non  pour  Prélats  : Ainfi 
vous  ’es  feruirez  en  Dieu,  &:  eux  defappren- 
drontvous  dominer,&:  refpederont  voftre 
fincerité. 
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